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ESSAI 



D'UNE 



CLASSIFICATION NATURELLE 



DES CHAMPIGNONS. 



JuA famille des champignons , Tune des plus nombreuses 
et des plus variées du règne végétal, est certainement , 
parmi la cryptogamie , une de celles où il reste encore le 
plus à faire sous le point de vue de la structure intime 
des végétaux qu*elle renferme. Uancienne famille des algues, 
c'est-à-dire , les plantes que Linné réunissoit sous le nom de 
conferves, de fucus et d'ulves, peuvent seule» être mises 
au même rang so4Js le rapport de Tobscurité qui règne en- 
core sur leur organisation et sur leur développement. Les 
fougères, les mousses, les hépatiques, etc., sont maintenant 
généralement bien connues ; on en peut dire presque au- 
tant des lichens : mais , quant au vaste groupe des cham- 
pignons , malgré les nombreux travaux dont il a été l'objet 
depuis une trentaine d'années, il reste encore une quantité 
de lacunes à remplir , non pas dans la distinction des genres 
et des espèces (les travaux de ce genre n'ont été que trop 
multipliés), mais sous le point de vue de la classification 
naturelle, qui ne peut elle-même être fondée que sur des 
observations très-délicates, et presque toujours microscopi- 
ques, des organes de la fructification. 
Cependant les progrès que cette partie de la botanique 
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a faits depuis quelques années (progrés qui nous obligent à 
revenir dans cet article sur plusieurs sujets traités en partie 
à l'article Champignon de ce Dictionnaire), doivent nous 
faire espérer que d'ici à peu de temps ces lacunes se rem- 
pliront successivement. 

Les premières observations exactes sur la famille des cham- 
pignons sont dues à Michéli. Dans cette étude, comme dans 
celle de la plupart des autres parties de la botanique , il a 
surpassé non-seulement tous ses devanciers , mais même tous 
les botanistes qui Font suivi pendant long-temps. Ses descrip- 
tions et ses observations sont pour cette époque un modèle 
d'exactitude et de précision dont n'approchent pas les autres 
auteurs qui s'occupoient vers le même temps de la crypto- 
gamie , tels que Vaillant , Battara , Dillen , etc. Linné , en em- 
brassant par son vaste génie toute l'étendue des sciences na- 
turelles, ne put donner à chaque partie le soin qu'elle exi- 
geait; on ne sauroit donc lui reprocher de n'avoir pas tiré 
plus de secours des travaux de Michéli : ne pouvant pas, en 
général, les vérifier par lui-même, il les a négligés, et a 
réuni dans ses genres les objets les plus dififérens, que ce 
dernier avoit séparés avec raison. 

Depuis cette époque jusqu'aux travaux d'Hedwig , de 
BuUiard et de Persoon , l'étude des végétaux de cette ic. 
mille resta presque statiènnaire. Quelques auteurs, suivant 
servilement les divisions de Linné, ajoutèrent seulement des 
espèces, les distinguèrent mieux, et en donnèrent de bonnes 
figures : tels sont Schseffer et les divers auteurs de la Flora 
Danica^ La. un du dernier siècle a amené dans cette branche 
de la botanique, comme dans presque toutes les siences, des 
.changcmens bien marqués. Hedwig , par des observations 
microscopiques exactes ; BuUiard , par d'excellentes figures 
et de bonnes distinctions génériques, et Persoon, par une 
méthode précise et en se dégageant des liens par lesquels 
Linné paroissoit avoir enchaîné ses successeurs, ont donné 
une nouvelle face à cette partie de la botanique. Le Sjnop^ 
sis fungorum de ce dernier auteur forme ainsi une époque re- 
marquable dans l'histoire de la mycologie. Depuis, de nom- 
breux travaux sont venus éclaircir cette science; et chaque 
.année en voit pai*o!tre de nouveaux. Les plus remarquables: 
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sont : les observations de M. Link.'; le Système des cham- 
pignons, par M. Nées d'Ésenheck'; les Observations inycolo-< 
giques de M. Pries ^, et le Sjstema mycologicum^ du même 
aateur, dont deux volumes seulement ont paru jusqu'à pré- 
sent ; la mycologie européenne de Persoon. ^ 

Oi> trouve encore des observations précieuses sur cette fa- 
mille dans la Flore Françoise , par M. de Lamarck et M. De 
Candolle, dans les derniers volumes de la Flora Danica , dans 
la Scottish crjyptogamic Flora de M. Greville , dans la Flora 
cryplogamica Erlangensis de M.'Martius, en6n, dans une in- 
finité de Dissertations ou de Flores publiées surtout en Alle- 
magne , mais qu'il seroit trop long d'énumérer ici et qui se 
trouveront en partie citées dans Ténumération des genres 
qui terminent cet article. 

La classification naturelle des végétaux cryptogames est 
peut-être une des parties les moins avancées de la botanique: 
on doit Fattribuer principalement à ce que les auteurs qui 
se sont occupés anciennement de cette classe de végétaux > 
étoîent presque tous étrangers aux principes des méthodes 
naturelles, et à ce que le plus grand nombre d'entre eux, 
s'étant bornés à l'étude d'une seule famille , n'ont pas cherché 
à embrasser d'un même coup d'œil l'ensemble du régne végé- 
tal et à établir dans ses diverses parties des coupes et des 
divisions analogues* 

C'est ainsi que pendant long-temps, et encore dans la plu- 
part des ouvrages qui se publient, on donne le nom d'Algues 
à toute plante cryptogame aquatique, sans remarquer qu'il 
existe beaucoup plus de différence entre certains genres de 
cette famille qu'entre plusieurs autres familles établies et 
admises par tous les botanistes , telles que les hépatiques et 
les mousses, les fougères et les lycopodiacées, etc. La même 

' 1 LiRK, Obserçmtiones in ordines naturales , Dissert, i -~ ii , in Mm- 
gazin naturforschender Fteunde Su Berlin i 1Ô09 et i&i5. 

2 G. G. ^Ées VON EsBRBEVK, Das Sj^siem der Pitze und Schwàmme. 
Wurzbourg, 1817. 

3 Friks, Ohservationes mjrcologicœ , pars 1 et 2. Eafnim, i8i5 — 18 18^ 

4 Feibs, Systema mjrcologicum , vol. 1 et 2. Gr/phiswaldia , 1821-^ 
«823. 

5 PxMOOir, Bfycologia europaa , vol. 1. Erlangœ, 182a. 
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fibservation s^âpplique aux champignons : on a réuni sous 
ce nom tous les végétaux cryptogames dépourvus de fronde 
ou d'expansions foliacées et croissant hors de Feau. On n*a 
pas observé, en admettant une famille aussi vaste, qu'on réu> 
nissoit ainsi des plantes beaucoup plus dififérentés par leur 
structure que quelques-unes de ces plantes ne le sont elles- 
mêmes des autres familles voisines. Ainsi il existe certaine- 
ment une distance bien plus grande entre les lycoperdons , 
trichia, etc., et les agarics, pézizes, etc., qu'entre ces dernières 
et certains genres de Lichens; il y a également des diffé- 
rences bien plus tranchées entre les bjrssus, bolrytis , etc. , et 
les vrais champignons , qu'il n'y en a entre les premiers et 
plusieurs genres voisins des conferves. 

M. De CandoUe fut frappé de ces différences, lorsqu'il ad- 
mit la nouvelle famille des hypoxylons; mais, outre qu'il 
plaça dans cet ordre* des plantes qui nous paroissent devoir 
rester parmi les lichens, tels que lesOpégraphes, etc., nous 
sommes étonnés que les mêmes principes qui l'ont engagé à 
séparer ces plantes des autres champignons, ne l'aient pas 
décidé k couper le reste de la même famille en deux ou 
trois familles. Link a très-bien senti qu'il n'existoit pas de 
caractères communs à l'ordre des champignons , tel qu'il 
étoit admis jusqu'alors ; et il l'a divisé en quatre familles, qui 
diffèrent peu de celles que nous adoptons ici. Cependant les 
botanistes allemands et suédois qui, plus que tous les autres, 
se sont occupés de l'étude de la cryptogamie, n'ont regardé 
en général ces coupes que comme de simples subdivisions 
de ce vaste groupe de végétaux. Si l'on admettoit cette 
classification , il faudroit n'établir dans toutes les crypto- 
games que quatre ou cinq familles , et réunir en une seule 
les mousses et les hépatiques ; dans une autre les fougères , 
les lycopodes, les équisétacées et les marsiléacées. Mais si 
on conserve , comme cela nous paroît préférable , ces fa- 
milles comme autant d'ordres distincts, on doit, pour être con- 
séquent, subdiviser les algues et les champignons en plusieurs 
familles, qui seront alors du même ordre à peu près que 
celles que nous venons de citer. 

C'est ce mode de division que nous nous proposons d'ex- 
poser ici. Nous avons déjà dit que, sous le nom de champi- 
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gaana, on avoit réuni jusqu'à présent tous les vég^iuux cryp- 
togames , DOQ aquatiques, dépourvus de toute espèce de 
fronde ou expansion foliacée, et dont les organes de la fruc- 
tilîcalion couiposoicot la plus grande partie. 

Ces végélaux préaenlent des modifications telles dans leurs 
organes, qu'il est presque impossible d'en donner une des- 
cription plus détaillée, sans entrer dans des spécialités qui 
ne s'appliqueroicnt qu'à quelques-uns d'entre eii\. Celte 
impossibilité de presque rien dire de géuéral sur cette fa- 
mille, annonce déjà la nécessité d'y établir plusieurs coupes. 
En effet, en admettant dans ces végétaux cinq familles dis- 
tinctes, chacune sera clairement définie; et des caractères 
communs s'appliqueront alors à tous les genres qu'elles ren- 
fermeronti Quelques genres seulement , par leurs formes 
extraordinaires, paroilront se refuser à nos cUissiUcations) 
d'autres établiront des passages d'une de ces familles à l'auLre : 
mais ces exceptions existent dans toutes les classilïcatiuns na- 
turelles; et, loin de nous détourner de lesadmcilre, elles 
doivent ilre un aiguillon pour nous exciter à éclaircir ces 
genres douteux, qui par de nouvelles recherches se ratta- 
cheront aux familles déjà connues, ou dcvîeudront le type de 
nouveaux ordres. 

Les cinq formes principales 
des champignons, forment \i> 
niNËEs, des Mucédinées, des 
CNONs et des Hi-foxylons. Cet 
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genres avec la plupart des 
cAté forme le passage au> 
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compliquée, par des degrés analogues et en devenant d'autant 

plus diflérentes que leur organisation se complique davantage. 

C'est ainsi qu'il existe des points de contact évidens entre 

_|e( Urédinées et lesCbaodinées-dc M. Bory deSainl-Vincent, 
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entre les Mucëdinëes et les Cor^ervcs ou *Cërainîaîrcs ; tandis 
qu'on n'en trouve que trés-pea entre les Lycoperdacées et 
les Ulves, entre les Champignons et lesFucacées. Au milieu 
de ces familles les TremeUes seules viennent encore se ratta- 
cher par plusieurs caractères à quelques genres des Chaodi- 
nées d'une part, et aux Ulves de l'autre. 

$• 1.*' De r organisation des plantes rapportées a la 

famille des Champignons. 

Avant d'examiner successivement les diverse^ familles que 
forment les végétaux rapportés jusqu'à présent au vaste 
groupe des champignons, nous devons exposer les principales 
modifications que présente la fructification de ces végétaux 
cryptogames, et faire connoître les termes employas pour les 
distinguer, termes dont nous aurons souvent occasion de nous 
servir dans cet article. 

Sous le nom de sporules ou de séminules nous entendons 
les semences ou corps reproducteurs des cryptogames, dé- 
pouillés de toute espèce d'enveloppe. Ces sporules , en gé- 
néral de forme sphérique, ovoïde ou oblongue, naissent tou- 
jours, soit dans l'intérieur de conceptacles ou capsules , 
tantôt minces et transparentes, tantôt plus épaisses et opa- 
ques, soit dans l'intérieur de filamens continus ou cloison- 
nés; mais, dan5 tous les cas, elles sont libres par tous les 
points de leur surface et nagent dans le fluide qui remplit 
ces conceptacles, sans leur adhérer par aucun moyen. Cette 
organisation s'observe très -bien dans les conceptacles mem- 
braneux *des vrais champignons , tels que les pézizes , les 
clavaires, etc. , dans les vésicules membraneuses des vrais 
mucors et des genres voisins. 

Ces sporules peuvent être réunies plusieurs dans un même 
conceptacle , auquel on donne alors le nom de sporidirs 
(sporidia) , lorsqu'ils sont libres ou irrégulièrement disposés, 
et celui de thequcs {thecœf asci) j lorsqu'ils sont placés avec 
régularité a côté les ims des autres et fixés par leur base à 
la surface d'une même membrane; ou bien chaque sporule 
peut être renfermée dans une capsule monosporée : dans ce 
cas, la membrane très-mince qui forme cette capsule ou ce 
conceptacle, se confondant avec la surface de la sporule, 



ob a indiqué letir-ensemhlei^ous'le nom de sporules. Ce cas 
nous paroit celui de plusiMirs mucédinées , telles que le# 
genres Oideum , Geotrichum , Acrosporium , dont les fila- 
nu ens se «séparent en articles qui forinent autant de concep- 
tacles monosporés ; dans d'autres cas, les sporules, renfçrr 
mées en grand nombre dans les filamens d^une mucédinée y 
s'échappent par leur extrémité et se groupent au dehors 
sans adhérer à ces filamens. 'Ce sont aloi*s de vraies sporules 
nues, libres, mais sorties des filamens ou conccptacles dans 
lesquelles elles s'étoieot dév^oppées. 

Nous pensons, en efi*et, qu'il n'existe pas plus de sporulef 
nues parmi les cryptogames, que de graines nues parmi les 
phanérogames; de même que parmi ces dernières, tout ce 
qu'on avoit nommé graines nues n'est que des graines sou- 
dées ou confondues avec le'péricarpe, ou bien, dans quelques 
cas, des graines dont le péricarpe s'est rompu long-teuipt 
avant la maturation , et qui par là ont été mises à décou- 
vert ' ; de même dans les cryptogames et particulièrement dans 
les familles qui nous occupent, ce qu'on a nommé des spo- 
rules nues , nous semble être des sporules confondues avec 
la membrane du conceptaclc, ou des sporules d^jà échappées 
de ce conceptacle , dans lequel elles s'étoient développées. 

Ainsi nous verrons que les urédinées ont de vraies sporî- 
dies mono- ou polysporées , uniloculaires ou cloisonnées. Ces 
dernières se rapprochent déjà des filamens des mucédinées :: 
dans celles-ci les sporules sont tantôt contenues dans des 
tubes, dont on ne les voit pas sortir : tantôt elles sont cha- 
cune renfermées dans les articles d'un filament moniliforme, 
qui se séparent en autant de capsules monosporées qu'on 
a désignées à tort sous le nom de sporules. Dans d'autres elles 
sont renfermées dans les extrémités renflées des filamens-, 
soit qu'il n'y en ait qu'une seule dans^haque filament , soit 
qu'elles y soient réunies en grand nombre, comme dans les 
mucors; ou bien, en6n, elles s'échappent de ces filamens 
"pour se répandre comme une poussière fine à leur surface | 
et dans ce cas seulement elles sont réellement nues. 



1 Voyez le Mcm. de Robert Brown j sur les fruits dn Lennticf, dans 
les Transact, Linn,, 71 
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Dans les lycoperdacées, leur structure et leur manière de 
se développer est très-mal eonnue; on ne sait pas si elles 
^out sorties des-fîlamens qui remplissent le péridium , ou si 
chaque graine est un cohceptacle monosporé qui étoit in- 
séré sur tes filamens. De nouvelles observations faites sur 
ces plantes avant leur maturité complète , sont nécessaires 
pour éclaîrcir leur structure. Quant aux vrais champignons 
€t aux hypoxylons, Torganisation de leurs sporules est bien 
connue. On sait que dans jpresque tous les genres de ces deux 
familles les sporules sont renfermées en nombre défini et 
constant dans des thèques ou conceptacles membraneux, alon- 
gés, fixés par une de leurs extrémités, et à côté les unes des 
autres^ à la surface d^une membrane qui couvre ou tapisse 
en partie le champignon. 

Nous allons maintenant examiner successivement Torga- 
liisation des diverses familles qui composent le vaste groupe 
désigné jusqu'à présent sous le nom de champignons, et 
nous ferons ensuite connoître les genres qui s'y rapportent. 

!• Des Uréd^nées. 

Les URÉDiNéEs nous présentent l'organisation la plus simple 
qu'un végétal puisse offrir , ce sont de simples sporidies ou 
conceptacles souvent uniloculaires e( presque globuleux , 
contenant des séminules d'une ténuité extrême. Les sporidies 
des urédinées peuvent être considérées comme des filamens 
très-courts ; la manière dont un grand nombre d'entre elles 
«ont cloisonnées et dont çlles sont alors fixées par une de leurs 
extrémités, donne beaucoup de poids à cette opinion. Ainsi, 
dans les genres Phragmidium ^ Conoplea, Coryneum^ Phragmo^ 
tricïuimy Antennaria, cotte, analogie entre les sporidies des 
urédinées, et les filamens cloisonnés et renfermant les spo- 
rules de beaucoup de mujcédinées , devient évidente. La 
seule différence , c'est que dans les mucédinées ces filamens 
prennent en général plus d'extension et laissent échapper 
les sporules avant leur destruction ; tandis que dans les uré- 
dinées la sporidie ou le filament tout entier se détache du 
lieu oit il a cru, avant de se rompre, pour répandre les sémi* 
nules qu'il renferme. Ces capsules , dans les vraies urédi* 



nées, se développent sous répidenne àes végétaux vivani ; 
elles paraissent y être Ianl6t libres sans ^Ire unies par aucun 
point au tissu du végétui; tauti'iï, uu contraire, elles sont 
portées sur un court filament. Quelquefois ces eapsules • 
plus alongécs, sont divisées en plusieurs loges pur des cloî- 
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formation d'une sorte d'involui 

dium des lycoperdona, mais qu 

qu'il ne fait pas partie de la phiute crjptogan 

vais du végétal sur lequel elle s'est fixée. 

Les autres itrédiuées se développent toutes sur les végé- 
taux mui'ls , et cette considération , quoique pnroissant étrun' 
gère à leur organisation, est liée d'une manière intime à 
leur mode de développement et devient par là d'une grande 
importance. On a long-temps été dans le doute sur la ma- 
nière dont se propageoicnl ces siTiguliers végétaux parasites. 
Quelques auteurs les ont regardés comme de simples modi- 
iicatîons de structure , ou des maladies du végétal qui leur 
servoil de support. Mais une élude plus approfondie a bientôt 
détruit cette supposition. Admettant ensuite ces Êtres pour 
de véritables végétaux parasites, on a cherché à concevoir 
comment leurs séminules pouvnieni se trouver portées dans 
le tissu même des végétaux. Deux hypothèse» se présenloient ; 
ou les séminules extrËmement fines de ces cryptogames étuient 
introduites par les pores corticaux, et se développoienl dans 
le point même de ta surHice du végétal sur lequel elles s'é- 
toicnt fixées; ou bien , nprès avoir été absorbées par les raci- 
nes et portées avec les sucs nourriciers dans les divers organes 
du végétal, elles se fixoient dans celui qui, par son tissu, 
éloit propre à faciliter leur développement. Des expériences 
nombreuses parnissent avoir mis hors de doute celle der- 
nière opinion. Des graines de graminées, mêlées avec de 
la poussière de VUredo carbo {charbon des agriculteurs), on! 
toujours produit des planli-s attaquées par cette parasite. Au 
céréales provcnues de graines bien nettoyées 
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et chauli^es de manière à détruire complètement ces sémi* 
Dules, et placées dans de la terre prise à une profondeur 
telle qu'elle ne pût pas contenir de poussière d'Uredo , n'ont 
jamais été exposées à cette espèce de parasite. Des poiriers 
jusqu'alors sains et dépourvus de V^/Ecidium cancelUUum , qui 
les attaque si souvent, en ont été couverts lorsqu'on les a 
plantés dans de la terre prise au pied d'arbres qui portoient 
beaucoup de cet Mcidium, Des observations récentes publiées 
par M. Bauer, dans les Transactions philosophiques, sur l'ino- 
culation de la carie ( Uredofatida, Uredo caries, Dec, FI. fr. , 
Suppl.) prouvent évidemment ce mode de développement. 
Plusieurs autres faits, qu'il seroit trop long d'énumérer ici, 
confirment ce mode de propagation et prouvent que les sé- 
minules des vraies urédinées sont portées dans la circulation 
avant de se fixer sur le point du végétal qu'elles doivent at- 
taquer. Il ne paroitpas en être ainsi des urédinées qui se 
développent sous l'épiderme des végétaux morts. En effet, 
leurs séniinules ne peuvent pas avoir été portées par la cir- 
culation dans l'intérieur de ces végétaux après leur mort. 
On pourroii, il est vrai, supposer qu'elles y ont été intro- 
duites durant la vie du végétal, et qu'elles n'ont commencé 
à s'y développer qu'après sa mort. Cette opinion, quoique 
ayant quelques faits en sa faveur, ne paroit cependant pas 
vraisemblable , en ce qu'il faudroit supposer que, dans les 
végétaux vivaces et arborescéus qui servent en général 
d'habitation à ces sortes de cryptogames, il existe durant 
toute leur vie des germes ou semences différentes d*une 
infinité de cryptogames , tels que des Stilbospàra , Conopla, 
Sphœria, etc., qui restent pendant des années sans prendre 
d'accroissement, et qui attendent la mort du végétal qui les 
renferme pour se développer. Cette manière d'expliquer la 
croissance de ces plantes, quoique n'étant pas impossible, 
ne nous paroit pas vraisemblable; et , aucune observation 
directe ne la prouvant, il nous semble plus naturel d'ad- 
mettre que leurs séminules sont introduites , après la mort 
du végétal , sous son épiderme par les pores corticaux avec 
Thumidité qu'ils absorbent à cette époque. Aussi remarque-t- 
on que ces sortes de cryptogames ne se montrent sur les 
végétaux morts que lorsqu'ils sont placés dans des lieux hu- 
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mîdes; tandis que les Vredo', j^cidium, eiCj qui croissent sur 
les végétaux vivans , ne paroîssent dépendre de ces circons- 
tances de localité ou de Tétat de Tatmosphère que d*une 
manière très- secondaire. 

Ces considérations nous paroîssent donner de Timportance 
À la division des urédinées en deux divisions, selon qu'elles 
naissent sur les végétaux vivans ou morts. La seconde de ces 
divisions peut elle-même former trois tribus. 

La première, ou celle des Fusidiécs, comprend les urédi« 
nées dont les sporidies sont uniloculaires , non cloisonnées 
et indéhiscentes; dans ces cryptogames chaque sporidie ne 
renferme probablement qu'une sporule. Leur manière de 
croître varie beaucoup ; tantôt ils sortent de dessous Fépi* 
derme, tantôt ils se développent à sa surface; quelquefois 
ils font naître sur le végétal qui les nourrit un tubercule plus 
ou moins saillant, arrondi, fibreux ou solide , dont la sur- 
face porte les sporidies. Ce tubercule , nommé par les cryp- 
iogamistes allemands stroma , et auquel nous donnerons le 
nom de bast dans nos descriptions, nous paroit souvent indé- 
pendant de la plante cryptogame. £lle n'est, selon nous, 
comme le faux péridium ûesjEcidium^ qu'un développeracrlt 
du parenchyme de la plante qui la supporte. CVst par cette 
raison que nous avons éloigné des urédinées, pour les re- 
porter à la fin des mucédinées, les genres Tubercularia, Ca^ 
licium et Atractium, que plusieurs botanistes avoicnt placés à 
la fin des urédinées, mais qui diffèrent des genres d'urédinées 
dans lesquels cette base est le plus développée , en ce que . 
dans les genres que nous venons de citer, le tubercule très-" 
saillant et rétréci à sa base, qui porte les sporidies, fait 
évidemment partie de la plante cryptogame et non du vé- 
gétal qui la nourrit, et se rapproche, par sa texture filamen- 
teuse, des Stilbum^ Isaria^ etc., auprès desquels nous les 
avons rangés. La troisième tribu des urédinées ou la seconde 
de celles qui croissent sur les végétaux morts, ne renferme 
que quelques genres encore très - imparfaitement connus; 
-ces genres sont caractérisés par des sporidies assez grosses , 
opaques, uniloculaires, déhiscentes, et donnant issue à des 
sporules très-ténues. Quelques caractères font ressembler ces 
plantes à de très^pctites Sphéries: mais elles en dififèreni en 
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ce que les conceptaclef très-petits qui les composent , pa- 
roissent être de vraies sporidies, renfermant des sporules 
nues, et non des péridium contenant des sporidies à plu- 
sieurs sporules, comme dans les hypoxylons. Dans une derr 
niére section nous avons rangé les urédînées qui croissent 
sur les végétaux morts et dont les sporidies sont cloisonnées 
^ et indéhiscentes. Ces sporidies, qui dans les derniers genres 
sont alongées , droites et fixées par leur base , se rappro- 
chent déjà des fiiamens souvent cloisonnés des mucédinées 
à sporules internes i elles présentent les mêmes modifications 
dans leur mode de développement que les genres de la 
deuxième tribu, c'est-à-dire qu'elles naissent tantôt au-dessous 
et tantôt au-dessus de l'épiderme, et qu'elles donnent aussi quel- 
quefois naissance à un tubercule saillant qui leur sert de base. 

2. Des Mucédinébs. 

Les MucéDiNéEs qui , dans l'ordre successif des perfection- 
nemens de structure , suivent les urédinées, sont formées de 
fiiamens ordinairement libres, quelquefois unis assez inti- 
mement, transparens et souvent cloisonnés dans les premières 
tribus, continus et opaques dans les dernières. 

La manière dont les sporules se développent dans ces 
plantes , paroit présenter assez de variations et mérite d'être 
étudiée avec plus de soin qu'on ne l'a fait jusqu'à présent; il 
est probable que , lorsqu'on suivra avec attention leur dé- 
veloppement, on verra que toutes sont d'abord renfermées 
dans l'intérieur des fiiamens. Cette disposition est évidente 
dans les deux premières tribus, les Phyllériées et les Mu^ 
cores; dans c^ dernières surtout on voit les fiiamens transr 
parens et cloisonnés , q^ii les composent , se renfler à leur 
extrémité,^ de sorte qpie la dernière cellule forme une vési- 
cule ordinairement sphérique. Cette vésicule est. d'abord 
remplie d'un liquide laiteux, qui bientôt devient grumeleux 
et forme les sporules, ou dans lequel du moins les sporules se 
développent à peu près comme l'embryon se forme dans Tinté- 
rieur du fluide qui remplit la graine avant la fécondation. 

Les sporules sont parfaitement libres dans l'intérieur de 
ces vésicules , aucun filament ne les fait communiquer avec 
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les parais de ce tube; bicnlât la vésicule membraneuse qui 
les renferme se rompt, et les sporuks se répandent au dehors: 
dans ce cas les sporules ainïi échappées de l'iiilérieur de 
la vésicule son! évidemment nues; aucune partie du la plante 
qui les a produites ne les recouvre. Outre la vésicule lernii* 
nnle dont nous venons de décrire le dévoloppumcut, >1 
eKisledans quelques genres, tels que les Thamnidium,Tlirlac!ii , 
etc., des iilamens secondaires, beaucoup plus petits que le 
lilameut principal qui porte la vésicule : ces lilnmeng se 
l'euQent également à leur extrémité ; mais, a» lieu de former 
une grosse vessie arrondie, ils ne présentent qu'un petit 
renflement, qui ne paroil renfermer qu'une seule sporule. 
Oodiroit que, dans ce cas, toute la force végétative s'élant 
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dans lequel elle s'est développée. Dans ce cas , cette sporule 
doit êti'e recouverte' par les parois très-minces du tube dans 
l'intérieur duquel elle s'est formée et qui est resté adhérent 
à sa surTace, lorsqu'elle s'est détachée de la plante mère. 
C'est ainsi que, parmi les végétaux phanérogames, lorsque 
l'ovaire est monosperroe, il est presque toujours indéhiscent, 
et enveloppe la graine, même après qu'elle est séparée de lu 
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genres ce n'est pas seulement le dernier article des litamcns 
qui se renfle et dans lequel il se développe une sporule : 
chaque article, ou du moins tous ceux qui sont vers les 
extrémités des filamcns, se renflent, s'arrondissent, et le 
imeut prend l'aspect munîljforuie ; il se développe une 
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sporule dans chacun de ces articles, qui bientôt se séparent 
et forment autant de sporules distinctes, recouvertes par la 
ïnembrane qui composoit les tubes du filament. Ce mode de 
formation s'observe dans les genres v^crdfponi/m , Geotrichum , 
Oideum, etc. Il est probable qu'il existe également dans un 
grand nombre de genres où on a vu seulement des sporule 
libres et éparses à la surface des filamens, sans qu'on ait pu 
étudier leur mode de développement-: tel est le genre 
Sporotrichum, Dans un petit nombre de genres de cette 
famille ce ne sont point des articles simples qui se détachent 
de la plante mère , mais des petits rameaux cloisonnés et 
renflés, dont chaque loge renferme probablement une ou 
plusieurs sporules. On observe très-clairement cette structure 
dans le genre Dactjylium : il est probable que la même chose 
a lieu dans les genres k sporidies biloculaires , tels que les 
genres Scolicotrichum et Trichothecium, 

Enfin , dans quelques genres où les sporules sont plus 
petites que les filamens et sont en général réunies au 
spmmet des rameaux, il paroitroit que ces sporules sont 
sorties de* l'intérieur de ces filamens, comme celles des Mu- 
cors. Ces plantes ne dififéreroient de ce dernier genre qu'en 
ce que les filamens ne se renflent pas en général au sommet, 
(*t n'ont pas encore offert aussi distinctement les sporules dans 
leur intérieur: tels sont les genres Aspergillus, Botrytis, etc. 
Ces différences dans le mode de développement et de 
dissémination des sporules auroient pu certainement fournir 
de très -bons caractères pour subdiviser le groupe nombreux 
des vraies mucédinées; mais malheureusement on manque 
trop souvent d'observations à cet égard pour pouvoir se ser- 
vir de ces caractères , et nous avons été obligés de suivre 
la division adoptée parM..^ées, et fondée uniquement sur 
lé port de ces plantes : dans les unes les filamens sont droits, 
et en général lâches et assez espacés; dans les autres, ils sont 
décumbens et entrecroisés. ' 

Quoique cette division forme deux groupes assez faciles 
à distinguer, nous sentons qu'ils sont fondés sur des carac- 
tères bien légers; il est même probable que, lorsqu'on aura 
mieux étudié le développement des sporules, on réunira 
ensemble quelques genres placés dans ces deux divisions: 
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ftînsî le genre Acremonium et le genre Verticillium noxi^ pa- 
rolssent avoir les plus grands rapports entre eux. 
- Dans la tribu suivante ou des Bjssacées , les filamens sont 
en général plus forts, plus solides, persistans, opaques ou 
p€u transparens et le plus souvent non cloisonnés. Dans un 
grand nombre de genres qui font partie de cette tribu on 
n'a jamais observé de sporules, soit que quelques-uns de 
ces genres ne fussent que des ébauches imparfaites d'autres 
champignons , comme on Ta présumé pour les genres Byssus , 
Himantiay Dematium, Racodiuniy Ozonium, soit faute d'ob- 
servations assez suivies; soit, enfin, que leurs sporules ne 
sortent des filamens qui constituent ces plantes que par 
suite de leur décomposition. Dans plusieurs des genres de 
cette section on observe cependant des sporules : tantôt ces 
sporules paroissent simples et globuleuses, et il est alors diffi- 
cile d'établir , si ce sont des sporules nues sorties des fila- 
mens de ces byssus, ou si ce sont des sporidies à une 
seule sporule; tantôt elles sont renfermées dans des spori- 
c^es transparentes et cloisonnées, ressemblant beaucoup à 
celles de certaines urédinées , et qui ne paroissent être 
que des rameaux différemment développés et renfermant, 
les séminules. Un dernier groupe de cette tribu présente 
une structure analogue à celle des genres Acrosporium , Oi- 
deum, etc., de la tribu précédente. Les filamens, de même 
moniliformes , se séparent par articles , qui forment autant 
de sporidies : c'est ce qu'on voit dans les genres Torula, 
Moniliay AUernaria, etc. Mais rien ne prouve dans ces 
plantes que ces sporidies soient monosporées .* il paroîtroit 
même plus probable qu'elles renfermassent plusieurs sporules. 
En général, dans cette tribu, lorsque les sporules paroissent 
libres, elles sont d'un diamètre beaucoup moindre que les 
filamens, tandis que dans les mucédinées elles paroissent 
presque égales aux filamens de la plante qui les produit. 

La dernière tribu des mucédinées forme le passage de 
cette famille à celle des lycoperdacées d'une part , et . à 
celle des vrais champignons de l'autre. Jusqu'à présent nous 
avons vu les cryptogames, que nous étudions, formés de fi- 
lamens simples ou rameux., mais toujours libres et non réunis 
entre eux 3 dans quelques genres seulement , tels que les 
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Racodium, ils sont très entrecroisés, mais sans être* souda 
en une masse d'une forme régulière. Dans les lycoperdacëes 
nous verrons ces iilamens se réunir pour former un péri- 
dium fibreux , qui renferme les sporules : dans les vrais 
champignons ces filamens, plus intimement soudés, se ter- 
minent, vers la surface extérieure du champignon, par des 

^sacs membraneux alongés, qui renferment les sporules. 
Dans le groupe des Isariées^ qui nous occupe maintenant 

' et qui termine la famille des mucédinées , les filamens , ana- 
logues à ceux des autres genres de cette famille, sont réunis 
soit en membrane, soit en un capitule arrondi, simple ou 
rameux , sessile ou porté sur un pédicule ou col , égale- 
ment formé par les filamens entre-croisés : ces filamens, soudés 
plus ou moins complètement, deviennent en général libres 
vers la périphérie, et sont couverts de sporules libres, très- 
fines, ou de sporidies mon osp orées ; car on n'a jamais vu 
comment ces sporidies se développent, et on n'a pu déter- 
miner si elles sont fixées aux filamens, ou si ce sont de 
simples sporules qui se sont échappées de leur intérieur: 
la première opinion paroît cependant plus vraisemblable. 

Dans le dernier genre de cette tribu la structure fila- 
menteuse disparoît entièrement; le pédicelle semble plutôt 
charnu , et porte à son sommet une réunion de sporules. 
Ce genre , qui ne diffère des vrais champignons que par la 
disposition irrégulière des sporules ou sporidies qui terminent 
leur pédicule sous la forme d'une tète arrondie, seroit peut- 
être mieux placé parmi les champignons anomaux , auprès 
des trem elles» 

Ce dernier groupe des mucédinées se lie donc d'une part 
avec les lycoperdacées ; il n'en diffère qu'en ce que les 
filamens se dirigent en divergeant de manière que les spo- 
rules sont éparses à la surface extérieure, tandis que dans 
les lycoperdacées les filamens extérieurs sont stériles et 
forment, parleur entre-croisement, un péridium qui enve- 
loppe les filamens intérieurs et les sporules que ces filamens 
supportent. D'un autre côté il se rapproche des champignons 
anomaux ou trémellpïdes, qui sont privés de thèques. Ces 
champignons, dans lesquels les sporules se trouvent éparses 
à la surface ou immédiatement sous l'^piderme , ne diffèrent 
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de quelques-uns des genres du groupe des Tsariées que par 
l'absence complète de toute structure ^breiise; le genre 
Alhclia ressemble même tellement aux Ihi^léphores par soa 
port, et au genre Auriculaire par sa frucliiicaiion . que 
les espèces qui le composent avoient été placées aucicnne- 
ment dans le premier de ces genres, 

3, DkS XYCOPBRDACfiXS. 
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Nous avons déjà indiqué le caractère pri 
F£RDACÉ£S : c'cst l'cxistence 
fibreuse , formé par un ti« 
complètement des sporidies i 
placées sur les Ëlamcns qui 

Le mode de dëveloppemc 
bien étudié dans aucun des genres de cette famille 
nière qu'un ne sait pas si on doit les regarder comme des spo- 
ridies à une seule sporule, qui étaient d'abord fixées sur les 
tilamens qui remplissent le péridiun, ou si on doit les regarder 
comme des sporules échappées de l'intérieur des sporîdics, 
qui se seroicnt détruites k la maturité du champignon : on sait 
seulement que les plantes de cette famille commencent, en 
général , par f Ire presque liquides k l'époque de leur accrois- 
sement, qui est ordinairement îrès-ropide , et qu'elles se 
dessèchent et se solidilienl pour ainsi dire plus tard, pour 
passer ensuite à l'état pulvérulent lors de la dissémination 
des sporules. 

Peut-être même dans quelques genres existc-t-il des sporidies 
à plusieurs sporules bien distinctes : ainsi Ditimar a figuré 
dans le Licta itrohilina des sporidies ovoïdes, renfermant des 
sporules globuleuses Irés-petites; U a observé une structure 
à peu prés analogue dans le genre Poiyangium. Ehrenberg 
en a figuré de semblables dans quelques Eiysiphr. 

Si un jour on a des observations microscopiques a^et 
nombreuses sur l'organisation desséminules de cette famille , 
peut-être pourra-t-on employer ce caraclère comme fournis- 
sant la première division des lycoperdacces ; mais en atten- 
dant nous devrious peut-être nous couteater d'un caractère 
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qui est assez d'accord avec l'aspect général de ces plantes, et 
diviser cette famille en deux groupes : le premier renfermant 
celles dont le péridium fibreux s'ouvre à la maturité , pour 
laisser échapper les sporules; le second comprenant les genres 
dont le péridium , dur, spongieux et à peine distinct de la masse 
compacte que forment les sporules , ne Vouvre jamais , de 
sorte que les sporules ne paroissent se répandre au dehors 
que par la destruction même de la plante qui les a produites -. 
tels sont les geuTes ScUrotium , Xyloma, Kkizoctonia y etc. 

Ces lycoperdacées anomales , dont la structure est encore 
très-mal connue , ont été placées en partie , par Fries , parmi 
les vrais champignons auprès des tremelles : il n'admet dans 
la famille des lycoperdacées que les genres doiiés d'un vrai 
péridium fibreux et déhiscent; il regarde les autres comme 
ayant des sporules éparses à leur surface. Rien ne prouve cette 
opinion; au contraire , on passe des lycoperdacées aux espèces 
de sclerotium par les genres Tuher et Rhizoctonia , et le 
premier offre tant de caractères qui le rapprochent des 
Scleroderma, Polysaccum, etc., qu'il est difficile de ne pas le 
regarder comme voisin des lycoperdacées. Telles sont les 
raisons qui nous engagent à regarder les Sclerotium et autres 
genres voisins comme une tribu des lycoperdacées. 

Dans ces genres "la structure fibreuse ou filamenteuse a 
presque complètement disparu ; ils forment , comme les' 
trémellinées parmi les vrais champignons , un groupe de 
genres anomaux. Cest auprès de ces genres que nous croyons 
que doit se placer le genre Xyloma, qui paroit jouer dans 
cette famiHe le même rôle que les autres genres qui croissent 
sur les plantes vivantes , jouent dans les autres familles , 
c'est-à-dire qu^ils présentent toujours l'organisation la plus 
simple et la moins développée que la famille à laquelle ils 
se rapportent puisse offrir : c'est ce qu'on remarque pour les 
uredo eiœcidium parmi les urédinées, pour les erineum pariniles 
mucédinées , pour les xyloma parmi les lycoperdacées. Dans 
les familles plus complètes nous n'observons plus de vrais 
parasites sur les feuilles vivantes , excepté parmi les hypoxy- 
Ions, où ils ne paroissent différer de ceux qui croissent sur 
les plantes mortes que par une taille et un développemenl 
moins considérables. 
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Dans le premier groupe , ou parmi les lycoperdacëes k pi- 
rldium libreiix et déhiscent , on peut distinguer trois Iribus : 
le» deux premières, qiioiqu'asseï différentes pur leur port, 
ont une structure presque semblnile ; la tniisième offre ce 
caractère remarquable , que le pérîdiunt général renferme 
un ou plusieurs péridium secondaires membraneux, parois- 
sant presque semblables à ceux des mucors et renfermant les 

Quant aux divisions secondaires à établir parmi les vraies 
Ijeoperiiacées, nous n'en parlerons pas ici, parce qu'i-lles n'ont 
aucune importance physiologique, ces divisions n'élant fon- 
dées que sur des caractères peu importans et plutôt extérieurs 
qu'en rapport avec l'organisation de ces plantes; ce qui dépeud 
de l'uniformité de structure essentielle qu'elles présentent. 

4. Des Champignons pboprement bits. 

Deslycoperdacées nous passons anx Champignons feophement 
DITS, caractérisés par leurs organes reproducteurs placés a la 
surface d'une masse charnue qui forme le corps du cham- 
pignon. 

Dans la plupart de ces plantes on ne distingue plus aucune 
trace de structure filamenteuse 1 elles paroisseni en général 
formées d'un tissu spongieux ou aréolaire; quelquefois seu- 
lement ces cellules , s'alougeant, ressemblent à des libres 
placées n cAlé les unes des autres; mais jamais ce ne sont 
des filamcns entre-croîsés comme dans les lyeoperdaeées. 

Les pluotes que nous rapportons à cette famille, offrent 
trois structures très-diJTé rentes dans les organes de la fructi- 
fication, qui permettent de les diviser en trois groupes très- 
naturels, qu'on devroil peut-être regarder comme trois familles. 

La première, ou celle des Trémellinérs, est un des groupes 
les plus ambigus du règne végétal; comme tous les êtres 
d'une organisation très-simple, ces végétaux ont des points 
dé contact avec une infinité d'autres ; ainsi beaucoup de 
caractères les rapprochent des placiles placées anciennement 
dans la vaste famille des algues , et particulièrement des chao' 
dinées de M. Bory de Saint- Vincent et des ulvacées. 
. D'un autre côté, elles ont quelque analogie avec le» uré- 




( " ) 

dinées à base trés-dëveloppée , telles que les genres Gymnor 
^porangium, Fusarium, etc. 

Cependant, l'absence de filamens distincts, la disposition 
des sporules vers la surface , nous paroissent les rapprocher 
davantage des vrais champignons, parmi lesquels elles forment 
un passage assez naturel entre les lycoperdacées , dont elles 
ont les sporules nues ou du moins dépourvues de thèques ^ 
et les champignons, dont elles ont la structure charnue. 

Les genres de cette tribu présentent une masse charnue , 
gâatineuse, qui ressemble par sa structure a certaines Pé- 
zizes , aux Leolia, etc. Cette masse , ordinairement irrégulière , 
est quelquefois claviforme, et présente dans quelques cas 
une- sorte de chapeau ; mais la membrane qui la recouvre ', 
au lieu de porter des thèques régulières comme dans les 
vrais champignons , n'offre que des sporules éparses et nues, 
formant quelquefois une couche assez épaisse à la surface 
de ces champignons. La ressemblance extérieure de quelques- 
uns des genres de cette tribu avec plusieurs de ceux com- 
pris parmi les vrais champignons , ainsi des Auricularia de 
Link et des Thelephora^ des nœmatelia de Pries, et des burcar* 
dia et autres pézizes gélatineuses , nous paroit prouver la 
nécessité de laisser cette section avec les vrais champignons, 
malgré la différence considérable que présente leur mode de 
fructification. 

La seconde tribu est celle des vrais champignons. Ils sont 
^caractérisés par la présence d'une membrane fructifère (7i^- 
menium) , c'est-à-dire, portant des thèques régulières, qui 
couvre une partie de leur surface. Ces thèques sont de 
petits conceptacles membraneux , cylindriques ou fusiformes, 
£xés par une de leurs extrémités sur le corps du champi- 
gnon et' serrés à côté les uns des autres , comme les ûls 
qui hérissent le velours. Ces conceptacles renferment , en 
général , plusieurs sporules, de trois à dix ou douze, dispo* 
fiées en une seule série longitudinale; dans quelques cas on 
en observe plusieurs séries dans chaque conceptacie, comme 
Link l'a observé dans les Agarics de la section des coprinusm 
Le plus souvent ces thèques s'ouvrent au sommet pour laisser 
sortir les sporules, qui se répandent sous forme d'une pous- 
sière colorée très-fine. Quelquefois ce sont les thèques elles- 
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mêmes qui se ddlachent, ou qui sont lancées au dehors, 
comme on l'a observé dans le genre Aseoholus. 

Du reste, cette structure est três'Unirorme dans tous les 
genres de cette famille, qui ne dïff'êre que par leur forme 
et la disposition de la mcmhram- fruetifère. Ou retrouve 
exactement la mËme organisation , pour les parties cssentiellea 
de la fructification , dans la famille des hypoxjlons. Les di- 
verses sections qu'on a tracées parmi les vrais champignons 
sont Irès-naturelles; elles sont fondées sur la forme générale 
du champignon et sur la disposition de la niCmbrane fructi- 
fère. La première, ou celle des Péziïées, renferme tous les 
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braue ne s'étend qu'à la face inférieure d'ui 
horizontalement en forme de parazol ou de demi-cercle, et 
présentant sur cette face les formes les plus variées, tels que 
des veines, des lames, des tubes, des pointes, etc. 

La dernière tribu de la famille des champignons propre- 
ment dits, DU celle des Clathroïdéës, dilTère beaucoup d s 
autres par la structure des organes de la fructification; cLe 
mèrileruit peut-être de former une famille particulière, si 
son organisation intime étoit mieux connue. Mais ces cham- 
pignons, qui nous paroissenl présenter le degré le plus élevé 
d'organisation parmi les plantes cryptogames que nous avons 
examinées jusqu'à présent, étant propres, en général, auK 
pays chauds, dans lesquels t'élude de la cryptogamie n'a fait 
que peu de progrès, n'ont été observés que superficielle- 
ment, c'est-à-dire, sous le rapport de leurs formes extérieures, 
et non sous celui de la structure de leur* organes reproduc- 
teurs, Aussi leur position est-elle encore restée incertaine , 
de scirte que quelques auteurs, tels que Pries et Link, lei 
placent parmi les lycoperdacées ; tandis que d'autres, lela 
^ue Fcrsoon et Nées d'Ësenbcck, les rangent parmi les 
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champi^ons hjnnénothèques. Celte dernière opînioa nous 
paroit la plus naturelle. En effet , la nature charnue et non 
filamenteuse de ces champignons, Tanalogie du sac qui 
les renferme avant leur développement complet , avec la 
volva des Amanita plutôt qu'avec le péridium fibreux et sec 
des lycoperdacées ; enfin, la manière dont leurs sporule* 
paroîssent renfermées dans des sacs membraneux analogues 
aux thèques des vrais champignons, nous engagent à les 
placer auprès de ces derniers, plutôt qu'à la suite des lyco- 
perdacées. Elles diffèrent des premiers , et spécialement des 
morilles et des helvelles, dont elles ont un peu l'aspect et avec 
lesquelles Linné les avoit en partie réunies , par la manière 
dont leurs sporules sont réunies en une couche épaisse à la sur- 
face, ou dans les fossettes qui couvrent la surface du chapeau 
de ces champignons. Cette couche , en général d'une cou- 
leur très -différente du reste de la plante, est formée de 
cellules membraneuses très-minces, aux parois desquelles les 
5porulès paroissent fixées. Mais comment ces sporules sont- 
elles enveloppées? sont-elles nues et libres dans ces cellules, 
ou sont-ce des sporidies, ou même des thèques fixées à leurs 
parois P C'est ce que nous ignorons. Lorsque ces champi- 
gnons ont acquis leur développpement complet , les mem- 
branes qui forment ces cellules, et peut-être aussi celles qui 
composent les sporidies, se résolvent en une matière muci- 
lagineuse dans laquelle ces sporules se trouvent mêlées et qui 
répand une odeur infecte. Cette substance mucilagîneuse 
ne paroît résulter , comme celle qui remplit les loges des 
sphéries, que de la destruction des membranes qui envelop- 
poient les sporules avant leur maturité. 11 reste donc à vé- 
rifier si, dans les champignons encore peu développés et long- 
temps avant leur sortie de la volva , les sporules sont ren- 
fermées dans des sporidies membraneuses , ou si elles sont 
simplement éparses dans les cellules composant la couche 
épaisse qui recouvre le chapeau ou remplit ses cavités. Dans 
le premier cas ces champignons seraient très- voisins des 
vrais champignons ; dans le second ils se rapprocheroient 
davantage des champignons anomaux , tels que les tremelles, 
et devroient être placés entre eux et les lycoperdacées. 
S^il existe des genres de ce groupe qui soient dépourvus 
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de volva , comme cela paroît être le' cas pour le genre Mày^^ 
cia de M. Ra6nesque et le Claihrus campana de Loureiro, il 
seroit prouvé que cette enveloppe ne peut en aucune ma- 
nière être comparée au péridium des lycoperdacées, qui est 
une partie essentielle de ces plantes. 

5. Des Hypoxtlées. 

La dernière famille qui nous reste à examiner, celle des 
Hypoxylées, n'a que très -peu de rapports avec les genres 
précédens î mais elle en a de très-intimes avec un autre 
groupe de la famille de&^hampignons. Ces rapports sont 
même si grands que, sans leur aspect et leur manière de 
croître très -différente, peut-être devroit-on intercaler les 
genres de cette famille auprès des Pézizes. L'ensemble de 
leurs caractères en forme cependant une famille très-natu- 
relle, mais qui devroit , si on pou voit éviter les séries li- 
néaires, îTétre qu'un rameau latéral, naissant de la section 
des Pézizées pour aller s'unir d'une autre part aux Lichens. 

Un grand nombre de ces végétaux présentent en effet , 
comme les Pézizes, un réceptacle cupulifome, portant' à sa 
surface supérieure des thèques fixées régulièrement. La seule 
différence consiste dans la consistance dure et ligneuse de 
ce réceptacle , et dans la manière dont ses bords se recour- 
bent pour former un péridium entièrement fermé dans sa 
jeunesse et qui s'ouvre ensuite, soit en plusieurs valves, soit 
par un pore terminal, soit par une §orte d'opercule. 

Dans un autre groupe de la même famille on a également 
observé des thèques, mais libres à l'intérieur du péridium 
et semblables plutôt à des sporidies; mais cette différence 
tient probablement à ce qu'on a observé ces plantes trop 
avancées et à ce que les thèques se détachent plutôt dans 
ces plantes que dans les autres. Enfin, dans une dernière 
section, qui a plusieurs points de contact avec les premiers 
genres que nous avons examinés , avec les Urédinées , on ne 
trouve dans le péridium que des sporules ou des sporidies 
opaques très - petites et qui paroissent ne renfermer qu'une 
seule sporule. En général , cette famille , renfermant des 
plantes extrêmement petites et dont l'organisation est très- 
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difficile à étudier, est uoede celles sur lesquelles il reste le 
plus de doute, et en même temps une de celles où on a établi 
un grand nombre de genres connus très-imparfaitement. 

L'analogie de ces plantes avec les vrais Champignons plutôt 
qu'avec les Lycoperdacées, est prouvée parla ressemblance 
de structure des Phacidiëes et des Pézizes. Cette ressem- 
blance est telle que plusieurs auteurs ont placé quelques»- 
uns de ces genres auprès des Pézizes, et qu'anciennement ces 
Sphéries à base charnue et alongée étoient réunies avec les 
Clavaires. Au contraire , 'on n'observe dans aucune de ces 
plantes cette structure filamenteuse qui caractérise les Ly- 
coperdacées, auprès desquelles Persoon les avoit placées. 

A la suite de ces cinq familles nous placerons quelques 
genres tellement ambigus ou si mal connus, que nous n'avons 
pas cru devoir les ranger dans aucune des familles précédentes. 

Si nous comparons entre elles les diverses modifications 
de structure que nous venons d'indiquer dans les dififérens 
végétaux qui composent ces familles, nous verrons que 
dans la plupart d'entre eux, peut-être dans tous, le tissu qui 
les forme peut se réduire à des filamens analogues à ceux 
des conferves, simples ou cloisonnés, transparens ou rare- 
ment opaques, libres ou plus ou moins entrecroisés, dans 
l'intérieur desquels on voit se développer des sporules qui 
deviennent libres plus tard , soit en s'échappant de l'inté- 
rieur de ces filamens, soit en entraînant avec elles la partie 
de ces tubes qui ]es recouvre. 

La famille des Mucédinées sert de type et, pour ainsi dire, 
de centre à ce mode 'd'organisation ; aussi est-elle la plus 
intéressante à étudier pour bien connoître la structure de% 
familles voisines. 

Dans ces végétaux toutes les parties sont à peu près éga- 
lement développées, et elles ne sont pas réunies ou soudées 
entre elles, de manière à rendre difficile l'examen de leurs 
diverses parties; aussi est-ce sur eUes qu'on doit chercher 
à observer les divers modes de développement et de dissé- 
mination des sporules , et ensuite la manière dont les spo- 
rules s'accroissent, pour donner lieu à un nouvel être 
semblable. 

Cet examen éclairera beaucoup la structure des autres 
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familles : on verra en effet que les Ur^dînées ne «ont que 
des fîiamens de Mucédinée». réduîteà leurmoiodre dévelop- 
pement et soumis à certaines circonslances particulières 
qui ont modifié leur structure. L'analogie des sporïdîes de» 
Pacciniei, Conopltii, Stilboipora, avec les rameaux fertiles 
et également ciiangés en sporidîes des genres Dacljtiwn , 
Helmisporium, elc,, parmi les Mucédinées, prouvera ce rap- 
port entre les sporidies des Urédiaées et des filaraens peu 
développés. 

La tribu des laariées explique la structure des Lycoper- 
dacées, et prouve que ces dernières ne sont que le résultat 
de l'entrecroisement de Ëlamens analogues à ceux des 
Mucédinées de celle tribu i et l'examen de ces végétaux, 
dans un état de développement moins avancé, prouvera 
probablement que les sporules se forment loutuurs dans 
l'intérieur des lilamens qui remplissent le péridium, et ne 
s'en détachent plus tard que par suite de leur accroissement, 
comme on l'observe dans les Mucédinées. L'analogie des 
Champignons proprement dits et des Mucédinées, c'est-à-dire, 
l'organisation filamenteuse des végétaux analogues aux Bolets, 
aux Agarics, etc., est plus difiicilc à prouver; cependant il 
suffit d'exatiiiiier la manière dont ces cryptogames se déve- 
loppent, pour qu'elle devienne presque évidente. Les spo- 
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léphores, dans quelques Agarics, surtout dans les espèces 
fistuleuses ; tandis que dans d'autres genres, tels que les 
Pézizes, les Bolets, etc., il paroEI d'une structure réellement 
celluleuse ou spongieuse. £nfin, les thèques qui couvrent 
leur membrane fructifère ressemblent, sous beaucoup de 
rapports, aux vésicules qui terminent les filamens des mu- 
cors; ce ne sont peut-élre que les 
qui forment le corps du champignt 
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cette structure' filamenteuse devient encore moins sensiMé; 
on en a cependant quelques indices dans les filamens, qui 
partent souvent de la base de leur péridium pour péné- 
trer dans le bois, dans les genres Asteroma et dans les 
Rhizomorphes^ qui peut-être appartiennent à cette famille. 
Mais ces végétaux paroîtroient être formés par des filamens 
plus denses ; on diroit que ce sont des Byssacées entrecroisées 
et soudées , tandis que les vrais champignons seroient formés 
par des filamens analogues à ceux des véritables Mucé- 
dinées. 

Nous avons vu ainsi, depuis- les Urédinées jusqu'aux Hy- 
poxylées , tous les divers degrés de développement et d'union 
des filamens auxquels paroissent se réduire les végétaux de 
ces diverses familles : cette opinion , qui fait des vrais 
champignons , des Lycoperdacées , etc. , des êtres pour ainsi 
dire composés, a été exposée pour la première fois, avec beau- 
coup de talens, par M. Ehrenberg', et paroi t très- juste, 
lorsqu'on ne la regarde que comme une manière de rendre 
le mode singulier de développement de ces grands chann 
pignons. Il est certain, en e£fet, que les séminules de ces 
.cryptogames ne donnent jamais lieu, parleur germination, 
à un champignon semblable à celui qui les a produits ; mais 
seulement à des filamens, de la réunion desquels naft le 
véritable champignon , qui n'est pour ainsi dire que la fruc- 
tification de ces filamens, auxquels les cryptogamistes mo- 
dernes donnent le nom de Rhizopodes {Rhizopodia), 

La préexistence de ces Rhizopodes long -temps avant le 
développement du champignon proprement dit, peut ex- 
pliquer en partie la croissance si rapide de ces végétaux» 
Il suffit^ en efifet, pour les produire au dehors, que l'humï- 
dité et d'autres causes locales déterminent Falongement et 
le gonflement des filamens, dont la réunion forme sur ces 
Rhizopodes un tubercule qui renferme en lui tous les âé- 
mens de ce champignon. 

Autant cette manière .d'expliquer la structure de co 
végétaux et de la réduire à des élémens plus simples , qui 



1 Ebrenberg, de Sfycetagenesi , in JPf 99a meta jicad. Cm$, -Leof. 
fnatur, curies, X. p.-i^i, . 
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permettent de les comparer avec plus de précision aux 
familles voisines, nous pai'oit juste et exacte, aulaolil serait 
faux d'exagérer cette idée, et de considérer ces végétaux 
comme de véritables êtres composés. 



$.3. Enuméralion des genres compris dam t ancienne 
famille des champignons. 

Après avoir fait connoîlre d'une manière abrégée, il est 
vrai, les principales modifications de structure que présentent 
les végétaux compris jusqu'à présent par les botanistes diina 
la vaste fauiille des cliampignons, et avoir cherché à faire 
sentir les points de ressemblance qui lient ces végétaux entre 
eux, et les caractères important qui permettent cependant 
d'en former plusieurs familles aussi distinctes que la plu- 
part de celles adoptées en botanique, nous allons [irésenter 
KaiiitenanI une énumératlon méthodique des genres qui se 
rapportent à cette grande division du règne vi'gétiJ. 

Dans ce travail nous avons eu pour but plui/it de réuniti 
et de disposer dans un ordre nitturel les genres fondés 
par un grand nombre de botanistes étrangers , que de^dis- 
culer avec critique l'importance des caractères sur lesquels 
ces genres sont fondés. Nous avons indiqué comme distïncls 
presque tous cetix que d'autres auteurs avoieni déjà établis, 
notre projet étant plutôt de faire connoître ce qui est fait 
sur ce sujet et de le présenter avec ordre, que d'offrir 
notre propre opinion ou sujet de «es genres. Beaucoup de 
genres, surtout dans la famille des Urédinées, des Mucé- 
dinécs et dans les premières tribus des I.ycoperdacées, nous 
paroissent fondés sur des caractères très-légers, et nous 
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qn^on devra peut-être réunir uo jour, fussent placés à côté 
les uns de» autres. 

Nous nous sommes contentés d'indiquer, à la suite des 
genres qui nous ont paru fondés sur des caractères trop 
légers, ceux auxquels nous pensons qu'on devroit les réunir* 

Cependant, dans un petit nombre de cas, lorsque les 
caractères différentiels nous paroissoient si peu importans 
qu'il nous a semblé impossible de les admettre, nous les 
avons réunis, en faisant connoitre en quoi les genres que 
nous réunissions dififéroient, suivant les auteurs qui les 
avoient établis. 

Nous avons placé k la suite des cinq familles qui nous 
occupent, quelques genres dont la position est û incer- 
taine , que nous avons préféré ne pas les classer , plutôt que 
de les rapprocher de genres avec lesquels ils n'ont que des 
rapports très -éloignés. 

Enfin , le point de doute placé avant le nom du genre 
indique nos doutes sur la place que doit occuper ce genre 
que nous ne connoissons qu'imparfaitement , mais dont 
l'analQgie avec une famille est cependant trop marquée 
pour que nous puissions le rejeter à la fin. 

URÉDINÉES. 
^ Coniomycètes , Nées, Pries. — Epîphytœ, Link.) 

Sporidies simples ou cloisonnées, libres ou portées sur 
un pédicelle court et simple, naissant dessous ou dessus 
l'épiderme des végétaux vivans ou morts, environnées par 
un faux péridium , formé par le développement de cet épi- 
derme, ou supportées sur une base charnue ou fibreuse, pro- 
duite par Tépaississement du parenchyme de la plante. 

Oas. Ces sporidies sont plus ou moins développées : dans le 
premier cas elles paroissent roonosporées et sont toujours 
indéhiscentes; dans le second elles sont polysporées et sou- 
vent déhiscentes. 

Cette famille diffère de la suivante par l'absence de vrais 
filamens servant de supports aux sporules ; les traces qu'oa 
en aperçoit dans quelques genres , ne paroissent dues qu'au 
développement des fibres du végétal qui les nourrit. 
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1." Tribu. Urétjihées vhaibs. Sporidies se développant 
aous l'épiderme des plantes vivantes et générale- 
ment des parties herbacées, 

1. Urédo , Fera. {C<romœ v, Hfpodermii spec, Linlt, Nées). 

Sporidies uiiiloculairea, unies, sans clrunglement , irès- 
rartroent péJicellées , rompant irrégulièremeiil répiderme, 
4]ui ne forme pas de rebord saillant autour d'ellei. 

Link avoit réuni ce genre avec la suivant en un seul, 
d'abord auus le nom de Cœoma, et ensuite sous celui d'H^- 
podermium; ce grand genre éloil suljdivîié en plusieurs sous- 
genres, dont les suivais appartiennent au genre Urédo. 

VHilago, Link. Sporidies parfaitement globuleuses, libres, 
très-petites, ordinairement de couleur noire ou violette 

Les espèces de ce sous-genre croissent presque toutes sur 
les diverses punies des organes de la fruclîflcuiion : c'est ici 
que se rangent les Urédo , connus sous le nom de Charbon , 
de Carie, qui naissent diius les fruits des graminées et des 
cypéracée», l'Urédo des anthères, dis réceplacics, etc. La 
structure plus délicate et plus homogène des parties dans 
lesquelles ils se développent, est peut-être la cause de la 
régulante plus grande de leurs sporidies. 

Vredo , Link. Sporidies presque globuleuses ou oblongues, 
généralement jaunes ou d'un brun rouge. 

C'est à ce sous-genre qu'appartient le plus grand nombre 

Cœomurws, l.ink. (Uramyces, Link, Suppl.) Sporidies pres- 
que globuleuses, portées sur un court pédicelie. 

Toiitrs les Puccinies à une loge, d e la Hore françoîse , rap- 
portées dans le Supplément aux Urédo, appartiennent à 



a. jEcidium, Pers. (Cu-om. 

Sporidies uniloculaires, 
non cloisoiioées, réunies e 
UD rebord plus ou moins 

On ptut distinguer pan 
suivans. 



V. Hypodermii ipee. , Link, Nées.) 
libres, glohuleuses ou ovoïdes, 

amas réguliers et entourées par 
uillant de l'épiderme. 
i kl j4£cidium les sous- genre* 
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y£cidîf/m, Link. Épiderme ne produisant autour des amas 
de sporidies qu'un rebord peu saillant, en forme de cupule. 

Peridermium , Liak {Sphœrotheca Desv.). Épiderme se sou- 
levant et se déta<!hant tout autour des groupes de spori- 
.dies , comme une sorte d'opercule. 

C'est à ce sous -genre qu'appartiennent les Mcidium pini, 
Mhietinum , etc. 

RœsLelia, Link. Epiderme formant autour des groupes 
de sporidies un rebord très - saillant , en forme de tube. 
.Tels sont les yfCcidii/m coîTiutum, amelanchieris , rhamni , etc. 

Cancellaria, Épiderme stf soulevant en forme de vésicules 
^et produisant un faux péridium, qui s'ouvre latéralement 
par une infinité de petites fentes. 

Le type de ce sous -genre est VjEcidium cancellatum ^ es- 
pèce très- commune sur les feuilles du poirier. Link Ta voit 
rapportée au sous-genre préci^dent, dont elle nous parolt ce- 
pendant assez différente pour former un sous-genre distinct. 

3. PccciNiA , Link (Dicœoma, Nées).. Sporidies pédicellées, 
oblongues, séparées en deux loges par une cloison transver-- 
sale , réunies en groupes , qui soulèvent irrégulièrement 
l'épiderme.. 

Les sporidies sont en général d'un brun foncé ou même 
d*un noir violet : les seules espèces qui appartiennent à ce 
genre sont les Puccinies à capsules biloculaires ; les autres 
se rangent ou parmi les Urédo dans le sous-genre Cçeomurus, 
ou dans le genre suivant. 

4. Fhragmidium , Link. {Puccinia, Nées; Aregma, Frîes.) 
Sporidies partagées en trois ou en un plus grand nombre 

de loges par des cloisons transversales, portées sur un pé- 
dicelle souvent élargi à sa base et inséré sur l'épiderme. 
Ce genre, qui diffère beaucoup des puccinies par sa ma-** 
nière de croître sur Téplderme et non dessous, s>n rap- 
proche tellement qu'il est difficile de l'en éloigner; peut- 
être cependant seroit-il mieux placé auprès du genre Sepla^ 
ria : il a pour type le Puccihia mucronata. On doit y rapporter 
également le Puccinia poterUillœ j Fers., et quelques espèces 
décrites par Strauss et par Pries sous le nom d'Aregma. 
Le genre Spilocœa de Pries {Novitiœ Suecicasy V, p. 79) est 
rangé par cet auteur entre les genres Puccinia et PhragnU^ 
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diùm {SjysL mycoU, introd., 40); maïs il nous est connu trop 
imparfaitement pour que nous puissions en tracer les cara<i- 
téres : il a pour type une cryptogame qui forme de grandes 
taches noires Sur lés pommes sauvages. 

5. PoDisoMA, Link. (Gymhosporangii spec*, Deeand.) 
Sporidies oblongues, cloisonnées, sortant de dessous l'épî- 

derme et portées sui^ de longs pédicellés, soudés par leur 
base en une masse charnue. 

Ce jgenre est fondé Sur lé Gjnnnàsporangiurii fuscùm ^ Dec., 
ou Pueciniajuniperi , Pers. : le G/mnùsporangium clavariofforme, 
Dec. , paroit également en faire partie. 

6. Gymnospôrangium, Link. {Gymnosporatigii spec, , Deeand;) 
Sporidies divisé)?s en deux loges par une cloison transvei*- 

sale, portées sur de longs pédicelles et sHnsérant sur un6 
base gélatineuse irrégulière, qui sort de dessous Tépiderme. 
Le type de ce genre est le Clymnosporangium juniperinum 
de Link ou Tremélla juniperina de Linné : cette espèce 
diffère des précédentes par la forme irrégulière et plissée 
de la base gélatineuse qui la supporte, et par sa couleur 
d'un beau jaune^ 

2.^ Tribu. Fusidiéès. Sporidies non cloisonnées^ inde^ 
hiscentesj naissant dessus ou dessous Vépiderme 
des végétaux morlS\ 

§. 1.^ Sporidies se développant sous Vépidérme des plantes mortes, 
et particulièrement dès jeunes brahàhes ; base nulle ou peu dé* 
veloppée^ 

7. Melancônium , Link. 

Sporidies libres, non cloisoûnéeS , j^reëquè globuleuses ^ 
sortant de dessous Fépiderme sous forme pulvérulente. 

La seule espèce connue de ce genre , le M. atrum, croît sur 
les rameaux , particulièrement sur ceux du hêtre. Link dit qu'il 
existe une base charnue peu apparente sous les sporidies* 

8. .Cryptosporium, Kunze. 

Sporidies fusiformes, réunies par groupes sous Fépi* 
derme , qui ne se rompt jamais^ 

5 
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On ne connoit qu'une seule espèce de ce genre, le Cm 
atrum, qui nait sur les feuilles et les tiges des graminées, 
sur lesquelles elle forme de petites taches noires , nom- 
breuses et alongées, qui renferment dessporldies fusiformes 
et en général légèrement arquées. 

g. Nemaspora, Ehrenberg. 

Sporldîes mêlées à une substance mucilagîneuse , se dé- 
veloppant sous répiderme des végétaux morts ou malades, 
et sortant souvent SQus forme de spirales gélatineuses. 

Le genre Nemaspora renferme des plantes très-dififéreates ; 
celles qui sont dépourvues de péridium , et qui naissent 
«knplement sous Tépiderme , appartiennent seules à ce genre , 
et se rapportent à cette famille; les autres forment le 
genre Cjtispora dans la famille des HvFoxYLéEs. 

« 

f • 2. Sporidies se développant sur l'épiderme des planées mortes; 

hase nulle.^ 

ji o. AcHiTONtuM , Nées. 

Sporidies globuleuses, transparentes^ réunies par gro«p4». 

On ne connoît qu'une seule espèce de ce genre , V^chito- 
nîumacicolaf Nées; elle croît sur les feuilles du pin sauvage, 
sur lesquelles elle forme de petites taches orangées, presque 
globuleuses. 

i>]. FtJ9i»iûiii , link. 

Sporidies fusiformes, libres, i*ap^ochées par gPejipes. 

Link, dans la seconde partie de ses observations, a réuni 
les genrjBs Fusidium, F^isarium et Fusisporium en un seul ; mais, 
jna\gré leur affinité, si on adopte les bases de sa classifics* 
tion , ils doivent rester séparés. 

12. Cylindrosporium , Greville. 

Sporidies cylindriques, tronquées, non cloisonnées, nues, 
libères, réunies en amas sur r.épôderme des feuilles vivantes. 



1 La descriplion incomplète que Persoon a donnée de son gepre /V 
mago (Itf/c. europ., p. 9 ) ne permet pas de fixer exactement sa place. 
11 paroît cependant se raprpTocber de ce groupe : il se préserrte smuTa 
forme de taches noires très -étendues et {>ulv(M*uletites »ur les ^eoille» 
levantes dedivieH ariarcs, tels qoe «ks léral/les^^, Jitt tineul3,Aet droits, 
les pommiers, les orangers, etc. 
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Ce genre né difiPèrc du précédent que par ta torme ti^on- 
tçuée des sporidies; peut-être sexoit-il plus convenable de 
les réunir. Une seule espèce a été observée par M, GrevHie* 

§. 3. Spwidies éparses à ia surface d'une î^ase charnue ou 

fikreuse saillante. 

ï3. jEgerwa, Pers. ' 

Sporidies globuleuses , épar^s k la Aurlace d^une «base 
sessile arrondie. 

V^gtritç, c^V'did^ 4fi PçM0on est Ifi typé de ce ^enre ; 
les autres espèces sont encore jnal connues et doivent peutr 
être s*e4i.éb>j|goe^. 

14. Ëpicoccojif , Link. 

SpQrldies gl<4>v^usc(s^ ^îiltinctes^ ^héxcintes à une htfit 
,splide ariTiçpjidije. 

Ce genre, qui ne différé du précédent qiie par ses sporidies 
plus adhérentes à i$. t»ase qui tes ^Ujppoitte , nous paroitcoit 
devoir lui «être réuni. 

Sporidies ;globuleu9e^ 9 seiîrées et couvrant exaciemiâat., 
«iciUMne une sot^te ^^e jaexnlMrane, >la bnse tspiiérique et 
.5oli4e qui les supporté. 

C'est aupnés de .ce .geni^ que doit se pUcér le genre PnV 
iimia de Pries (Nouit. $uec^ , V^ p. 78) , ^qui^a ^our type le 
TMh^culajda iBuad de Jàe Cand^^Ue {&-. fjeanc, S.uppl., pag. 
110)9 mais dont le caractère distinctif ne nous est pa^ 
encore bien connu. 

a6. ÏLEiC^oaioif , JMlanltu^. 

.Spo^oidÂc^ |H*esque gk^buleùses, colorées^ éparses à la sur- 
face à^une ^nefnbrane .graauleuae et en dorme de vésicule. 

Cette plante, qui croît sUr le thallus de divers lichens, 
;Ci'jQ%t .eocof 1} QQ^aue que ^ès^inparfaitemeai^ et seroLt peut- 
jé|;re mktuïK placée auprès des genres de la section suivante.: 
.sa c0uletir est d'un xouge assez vif. 

Sporidies fusiformes^ diffluentes, éparses à la surface.d'une 
-base chartiue , sessile , arrondie ou irrégulière. 

On conRoitdeux espèces de ce genre, dont la base char- 
Aue eat ;ceinarquAUe par .«a couleur rase dans l'une (F. ro- 
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jseum, Lînk) et orangée dans l'autre (F* UUeritium^ Nées) t la 
première croît sur les tiges mortes des malvacées, l'autre 
sur les branches d'arbres. 

3.* Tribu. Bactridiées. Sporidies uniloculaires j opa- 
ques j fixées ou rarement éparses y renfermant des 
sporules nombreuses extrêmement ténues y qui en 
sortent à la maturité, 

18. CoNisPORiuM , Link. 

Sporidies ovales ou oblongues, opaques, couvertes exté- 
rieurement de grains très -petits. 

Ce n'est qu'avec doute que nous plaçons ici ce genre , 
qui n'a été observé que par Link; nous suivons en cela 
l'opinion de Pries. La seule espèce connue , le C. ohVoceifm, 
a été découverte en Portugal sur les tiges du pin maritime. 

19. Bactridium , Kunze. 

Sporidies nues, éparses à la surface dé filamens rameux, 
articulés, tronqués au sommet : ces sporidies sont réunies 
par groupes ; elles sont alongées , transparentes aux extré- 
jiiités et remplies dans leur centre d'une matière pulvérulente. 

On ne connolt qu'une espèce de ce genre , le B. Jlavum 
(Kunze) ; elle est d'un beau jaune et croît sur les branches 
d'arbres humides. La présence de filamens articulés, entre- 
mêlés avec les sporidies, paroîtroit éloigner ce genre dés 
Urédinées ; mais on ne peut cependant pas le séparer du 
genre suivant. 

20. Afiosporum , Kunze. 

Sporidies pyriformes, opaques, pulvérulentes, extérieure- 
ment fixées par leur base et rapprochées par groupes, ren- 
.fermant des sporules globuleuses, transparentes, mêlées- à 
une substance gélatineuse. 

Ce genre seroit peut-être mieux placé près des Sphœria; 
la matière gélatineuse qui est mêlée aux sprorules, petot 
le faire présumer. Kunze en décrit deux espèces , qui croissent 
l'une sur l'écorce du saule , et l'autre sur celle du sapin. 

2 1 . ScLBROcoccDM , Frics. 

Sporidies globuleuses, non cloisonnées, réunies intime- 
ment entre elles et avec une base tuberculeuse charnue. 
Le type de ce genre, encore mal connu, est le Spiioma 
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sphœrale d'Acharius ; nous le rapportons à cette section , 
d'après Topinion de Pries. 

4.' Tribu. Stilbosporées, Sporidie<s cloisonnées ^ libres 

ou fixées^ naissant dessus ou dessous Vépiderme des 

végétaux morts. 

§• 1 «^ Sporidies libres , cloisonnées , sortant de dessous l'épiderme 

des plantes mortes ou malades. 

22. DiDYMospoRiUM , Nées. 

Sporidies alongées , séparées en deux par une cloison 
transversale naissant sous Tépiderme , à la surface d'une 
base peu saillante, et se répandant sous forme de ( oussiére. 

La seule espèce connue, le Didymosporium complanatum 
de Nées, vient sur les branches mortes, sur lesquelles elle 
forme des taches noires entourées par l'épiderme. 

Lé genre Bullaria de la Flore Françoise ne paroit pas^ 
diaprés la description, différer de celui-ci. 

25. Septaria , Pries. 

Sporidies cylindriques, transparentes, cloisonnées, sortant 
de dessous l'épiderme des feuilles, avec un mélange de 
matière gélatineuse. 

pries a formé ce genre sur le Stilbospora Uredo de M. De 
Candolle {Mem. Mus, hist. nat, Par.)^ qu'on avoit succes- 
sivement placé parmi les Sphœria et les Fusidium. A cette 
espèce , qui croit sur Turme t Kunze en a ajouté une nou- 
velle, qui habite sur les feuilles de l'aubépine, et qui en 
diffère par ses sporidies divisées en 8-1 2 loges par des cloisons 
transversales. 

24. Stilbospora , Link. 

Sporidies ovales ou oblongues , cloisonnées, sortant de 
dessous l'écorce des arbres en amas irréguliers. 

25. AsTEROspo&iuM , Kunze. 

Sporidies étoilées, cloisonnées, sortant sous forme d'amas 
irréguliers de dessous Tépiderme des végétaux morts. 

Ce genre a été formé par Kunze aux dépens -des Stilbos'- 
pora; . il ne renferme jusqu'à présent que le Stilbospora aste^ 
rospora de Persoon : peut-être ne diffère -t*il pas suffisam- 
ment .du précédent. 
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a 6. PaosTEMiUM , Kunse. 

Sporidies fusiforznes, cloisonnées, tëunies deux ou trois 
par la base avec quelques filamens courts et également 
cloisonnés, divergeant comme une étoile et sortant de des- 
sous Tépiderme. 

On ne connoit qu'une seule espèce de ce genre , très-voî^in 
des Stilbospores et surtout de VAslerosporium .-les filatnens 
cloisonnés, qui sont réunis avec les Vraies sporidies, res- 
semblent tellement à celles-ci par la grandeur, la forme et 
la disposition des' cloisons , qu'ils ne paroissent que des spôri-* 
dies avortées ou déjà dépourvues des sporules qui les rem« 
plissent ordinairement. 

^. 2. Sporidies ohlonguts, cloisonnées , fixées par une de leurs 

extrémités» 

37. CoRYNEUM , Nées. 

Sporidies fusiformes, cloisonnées, opaques, pédîcelléM^ 
droites, sortant de dessous Tépiderme et insérées sur une 
base granuleuse peu saillante. 

Ces plantes ressemblent beaucoup, pour la maniéré ôê 
se développer, aux Puccinies et aux Phragmidium ; mai» 
elles croissent sur les tiges miortes.^ Kunxe a ajouté p^lusifturs 
espèces de ce gchre à celle déjà décrite par Nées. 

28. £xosFOÂi€M, Lihk. (Conàpiea? Pers.) 

Sporidies oblbngu^s ou linéaires, cloisonnées, insérées sur 
une hase plus ou moins sa>iliante, solide; naissant de dessouft 
Tépiderme, 

Link pense que son genre Exosporium ne diffère pas dv^ 
genre Conoplea de Persoon, et doit être réuni avec lui. Ce- 
pendant , d'après M. Ehrenberg., lés vrais Conoplea 'sereietat 
très-diflerens de ce genre , et appartiendroient à la trito 
des Byssacées, auprès des Chloridium, (Voyez pins bas.) 

29. SponiDESMirM ,^ Link. 

Sporidies opaques, cloisonnées, pédicellées, droites, nàis^ 
sant par groupes sur l'épiderme des plantés mortes. 

Ce genre diffère des deux précédens, en ce qu'il naît 
dessus et aon desso'us Tépiderme , et par Pabsence de toute 
base distincte, qui, comme nous l'avons dit, en eM uae^ 
conséquence. 
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3o. Seirimdm , Nées. 

Sporîdies opaques , oblongufs , séparées en plusieurs loges 
par des étranglemèns filiformes, insérées par leur base et 
par groupes sous Tépiderme , qu'elles soulèvent. 

3i. Antennaria , Link. 

Sporidies de deux sortes; les unes sous forme de filamens 
moniliformes, les autres oblongues ou fusifornies, cloisonnées, 
sortant de dessous Tépiderme endurci , formant un faux 
péridium. 

La seule espèce connue de ce genre croît svlt les tiges 
et les feuilles vivantes des sapins. M. Nées la place parmi 
les Hypoxylons , auprès des Hj^sterium; mais elle nous paroit 
avoir plus d'analogie avec les Urédinées. 

32. PuRACMOTRicHUM , Kunze* 

Sporidies composées d'articles rhomboidaux placés bout 
à bout, séparés par des étranglemèns c)lindriques, sortant 
de dessous l'épiderme par groupes et réunis par la base des 
pédi<;elles en une même masse* 

La seule espèce qui compose ce genre a été décrite et 
figurée par Kunze, sous le nom de P. ChailUtii; elle a été 
trouvée sur les c6ne8 de sapin , dans le Jura , par M. Chaillet* 

MUCÉDINÉES. 

Sporidies simples, nues, portées sur des filamens simples ou 
rameox, continus ou cloisonnés, quelquefois renfermées dans 
leur intérieur et formant des sporidies mbnosporées ou rare- 
ment polysp orées. 

Obs, Ces plantes naissent quelquefois sur les plantes vivantes , 
mais plus souvent sur les végétaux morts et sur les subs- 
tances en décomposition : elles sortent très-rarement de des- 
sous l'épiderme ; mais elles sont , en général , fixées à la 
surface des corps sur lesquels elles croissent. Leur dévelop- 
pement est très-rapide, et leur existence est presque toujours 
de peu de durée. 

Cette famille, qui se lie à la précédente par sa première 
tribu, dont l'organisation ne diffère que peu de celle des 
derniers genres d' Urédinées , s'en distingue surtout par la 
présence de véritables filamens, qui renferment ou supportent 
des sporules ou des sporidies presque toujours simples, tan- 
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dis que dans les Urëdinées on observe le plus souvent des 
sporidies cloisonnées et polysporées. Elle diffère des Lycoper* 
dacées, qui s^en rapprochent par leur structure filamen- 
teuse, en ce que les filamens des Mucédinées sont presque 
toujours distincts, et, lorsquMls sont unis, ne forment jamais 
un pérîdium qui enveloppe les sporules. Enfin , on la distingue 
des vrais champignons par sa structure filamenteuse et par 
Tabsence de ces sporidies polysporées et fixées par leur base , 
auxquelles on a donné le nom de théques, et qui couvrent 
presque constamment une partie de la surface de ces cham- 
pignons, 

1.'* Trtbu, Phtxi.ériées. Filameiu simples ^ continus^ 
contenant les sporules dans leur intérieur , naissant 
sur les feuilles vivantes ^ 

). Taphria, Pries. 

Filamens courts , ovoïdes , granuliformes , non cloisonnés , 
rapprochés par groupes très-serrés à la surface des feuilles. 

Ce genre a pour type l'Erifici/m aureum, Pers. , qui croît sur 
les feuilles des peupliers, du tremble, etc. L'analogie dans la 
manière de se développer de cette plante Fa fait placer ici 
auprès des. Erineum ; car sa structure la rapprocheroit peut* 
être davantage des Urédinées , en regardant ce que nous 
nommons filamens comme des sporidies. V Erineum griseum 
de Persoon et quelques espèces nouvelles, décrites par Kunze, 
appartiennent à ce genre. 

2. Erineum, Pries, Rubiginis spec,, Link. 

Filamens courts, simples, renflés au sommet en une sorte 
de vésicule ou de cupule irrégulière; rapprochés par grou- 
pes assez serrés sur les feuilles vivantes. 

C'est dans ce genre que restent le plus grand nombre des 
espèces d^Erineum de Persoon , tels que les £. acerinum, 
Pers.; betulœ, Dec. ; hetulinum , Rebent. ; fagineum , Pen*; 
curtum et agariciforme de Greville. 

5. RoBiGO, Pries P Rubiginis specj Link. 

Filamens rameux, difformes, renflés à leurs extrémités en 
tubercules irréguliers, rapprochés par groupes sur les feuilles 
vivantes. 
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Pries , après avoir conservé le nom d''Erineum a}i genre 
Rubigo de Link, et avoir donné celui de Phyllerium aux Eri» 
neumde cet auteur, admet ces deux genres dans le tableau 
des genres qui est en tête de son Sjystema mycologicum , sans 
en donner les caractères. Il nous a paru que si on vouloit 
subdiviser le genre Erineum, Tespèce qui méritoit de former 
un genre distinct auquel le nom de rubigo convient très- 
bien , étoît VErineum alneum, auquel on doit, peut-être, 
joindre TE. populinum^ Pers. Leur forme irrégulière et leur 
couleur orangée les distinguent assez bien des espèces du 
genre précédent; mais, peut-être, seroit- il plus convenable 
de réunir en un seul genre, comme Persoon l'avoit fait, les 
trois genres que nous venons d'indiquer, ainsi que le suivant, ' 
qui en diffère cependant davantage. Cest ce qu'ont fait M. 
Kunze et M. Greville dans les deux monographies qu'ils ont 
publiées de ces genres* 
4* Phyllerium , Pries. 

Filamens simples, contournés, cylindriques ou comprimés, 
non cloisonnés, amincis à leurs extrémités, rapprochés par 
groupes sur les feuilles vivantes. 

A ce genre appartiennent les Erineum tiliaceum , Pers., vitis, 
Pers., pyrinum, Pers., purpureum, Dec, ilicinum, Dec. , toF" 
luosum, Greville, etc. 
$. Cronartium, Pries. 

Filamens simples , non cloisonnés, cylindriques, atténues 
au sommet, renflés en un tubercule à leur base. 

Ce genre, qui ne diffère au premier aspect du précédent 
que par ses filamens renflés inférieurement , a pour type 
VErineum asclepiadêum , Punk. Kunze en a donné une bonne 
figure et une excellente description. Suivant lui, ces filamens 
ne sont que des tubes analogues à ceux des Rœstelia parmi 
les yEcidium^ et ce genre devroit être rangé parmi les Uié- 
dinées. Il a vu , en effet, les sporules contenues dans ces 
tubes se répandre au dehors, comme les sporidies des Aici' 
dium. Ces observations confirment les rapports qui nous pa- 
roissent exister -entre le groupe des Phyllériacées et les Uré- 
dinées, mais ne nous empêchent pas de regarder ce ^cnre 
comme plus voisin des Erineum que des Uredo, 
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3.* Tribu. Mucorées. Filamens transparens ^ cloison^ 
7164 y fugaces, se renflant a t extrémité en unevési' 
cule membraneuse qui renferme les sporules. 

6. PiLOBOLUs, Pers. 

Filamens simples, continus , renflés an sommet ^ et suppôt^ 
tant une vésicule globuleuse qui se détache et est lancée avec 
élasticité à la maturité. 

7» DiAMpflOBA, Martius. 

Filamens cloisonnés , droits , bifides au sommet, et terminés 
par deux vésicules membraneuses , operculées. 

M. Martius a découvert ce genre remarquable snr les 
fruits pourris du jonequetia, au Brésil , dans la province de 
Para. Il forme de très-petites touffes, composées de filament 
droits, cloisonnés, transparens, simples inférieurement, ou 
émettant de leur base quelques filamens divergens et ram- 
pans, bifides au sommet et dont chacun des rameaux se 
termine par une vésicule cylindrique brune, attachée laté* 
ralement à ce rameau et s'ouvrant par un opercule arrondi 
roux» Les spôrules que renferment ces vésicules sont remai^- 
quables en ce qu'elles sont de deux formes; les unes asses 
grosses, elliptiques et cloisonnées ; les autres, qui paroftroient 
avortées, sont beaucoup plus petites et globuleuses. 

8. DiDYMocaATER , Martius. 

Filamens droits, cloisonnés, simples; vésicules cylindriques, 
géminées et sessiles au sommet de chaque filament , et s'ou* 
vrant <iu sommet par un orifice arrondi. 

Une des espèces de ce genre a été observée en Alle- 
magne par M. Martius, qui l'a décrite dans sa Flore d'Er- 
lang. Le même auteur en a découvert une nouvelle espèce 
au Brésil, et il a donné d'excellentes figures de l'une et de 
l'autre dans les Actes de l'Académie Ces. Léop. des curieux 
de la nature , tome X ; mais il n'indique pas exactement 
comment ces vésicules s'ouvrent. La forme arrondie de l'ori* 
fice paroitroit annoncer qu'il y a eu un opercule -, dam ce 
cnn; ce genre diffèreroit bien peu du précédent. 
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9* MucoR, Link; Muéùris spec, Pén.; Mueôr et Khîzopui,^ 
Ehrénb. 

Filamens simples ou raineux , terminés par des vésicules 
Itiembraneusês ) à peu près sphériqiies. 
. Le genre Rhizopas d'Ehrenberg ne diffère que par ses fila- 
mens ,' naissant par faisceaux sur d'autres filamens rampans. 
On trouvera dans les Actes de TAcadémie Ces. Léop. des cu*^ 
tieux de la Nature , tOme X , des observations très-curieuses 
du même auteur sur le développement de cette espèce de 
Mueer. M. Martius à décrit et figuré dans le même ouvrage 
plusieurs espèces très-élégantes de ce genre , qu'il a observées 
au Brésil. 

1 o. AscoPBORA , Tode. 

Filamens siibples ou rameux , terminés par une vésicule 
globuleuse , se renversant en forme de cloche après sa rupture. 

11. Thelactis, Mart. 

Filamens principatix simples , droits, portant à leur sommet 
une vésicule de forme variable, donnant naissance vers leut 
base à dies filamens secondaires , verticillés , simples , ter- 
minés par de petites vésicules. 

M. Martius a figuré ]()lusieurs espèces très- élégantes de ce 
genre, qu^l a découvertes sur diverses plantes pourries- aw 
BrésiK 

12. Thamntdium , Link. 

Filamens principaux simples , droits , portant à leur sotn- 
filet une vésicule membraneuse sphérique, pleine de sporulcs, 
et donnant naissance vers leur base à des filamens ramifiés , 
épars, terminés par des sporidies solitaires. 

Peut-être devroit-on réunir le genre Tkelactis au Tham-^ 
nîdium. Le caractère principal , qui consiste à présenter une 
Vésicule terminale polysporée , et des rameaux secondaires 
terminés par de petites vésicules mondsporëes, existe dans 
tous les deux; la seule différence est, que dans le Tham-* 
nidium les filaineiis secondaires sont raûieux et alternes sur 
le filament principal, tandis que dans le Thelactis ils sont 
simples et verticillés. 

j3. Aspergillusî Aspergillus et Polyactis, Link. 

Filamens droits ou ascendans, simples ou rameux; rameaux 
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renflés au sommet ; sporales globuleuses , d*abord renfermëes 
dans l'intérieur des filamens et ensuite réunies par groupes 
serrés autour des extrémités des rameaux. 

Le genre Polyaclis de Lînk ne diffère de VA*pergiUus qu'en 
ce que chaque rameau, au lieu d*étre simple à son extré- 
mité , est divisé en plusieurs petits ramuscules courts et ren- 
flés qui portent les sporules ; du reste ces deux genres se 
ressemblent tellement qu'il ne nous a pas paru possible de 
les séparer. 

M. Ehrenberg a observé dans ce genre le même mode de 
développement des sporules que dans les vrais mucors, c'est* 
à- dire qu*il les a vues d'abord renfermées dans les extré- 
mités renflées des rameaux, en sortir ensuite et rester en 
partie agglutinées à l'extrémité de ces rameaux. La même 
chose a lieu dans le genre Z^zjgUes de ce botaniste. 

14. Zyzygites, Ehrenberg, 

Vésicules insérées deux par deux latéralement sur les fila- 
inens. 

Ce genre, que nous ne connoissons que par le peu que M. 
Ehrenberg en a dit dans sa Sylvœ mjcologicœ berolinenses^ 
ne diffère , suivant lui , de VAspergillus , que par les vésicules 
latérales et non terminales ; mais il a observé en outre dans 
ces plantes une union des filamens analogue à celle des 
eonjugées de Vaucher. 

i5. £uaoTiDM, Link. 

Filamens rameux, cloisonnés, rayonnans, rampans; vési- 
cules sessiles , sphérlques ; sporules agglomérées. 

Le type de ce genre est le Mucor herbariorum de Fersoon. 
Plusieurs auteurs ont placé ce genre parmi les Lycoperdacées 
auprès des trichia, etc.; mais il nous semble mieux placé au* 
près des mucors, parceque Tenveloppe des sporules est mem- 
braneuse et non de structure fibreuse , comme lepéridium des 
Lycoperdacées* Les filamens qui leur servent de support, 
nous paroissent aussi indiquer sop analogie avec les Muc^ 
dinées. 
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3/ TniBtr. MucÉDiNÉES vraies. Filament dislincU oU 
lâchement entre-croisés , transparens j fugaces^ sou** 
vent cloisonnés ; sporules renfermées dans lès der- 
niers articles desjilamens^ qui se séparent a la ma* 
turitéy ou éparses a la surface de ces filamens,^ 

§. 1." Botrytidées. Filamens redressés, sporidies ou sporules 
ordinairement réunies par groupes* 

26. Aerophyton, Eschweiler. 

Filamens rameux, articulés, renflés vers leurs extrémités, 
qui portent des groupes de sporidies polysporées. 

Ce genre , qui a beaucoup du port et de Taspect du genre 
AspergiUus , en diffère en ce qu'au lieu de porter à l'extré- 
mité de ses rameaux des amas de sporidies monosporées ou 
des sporules nues, il présente des groupes de sporidies mem« 
braneuses , ovoïdes , renfermant des sporules globuleuses 
très-petites. 

La seule espèce connue de ce genre a été observée par M. 
£schweiler sur des feuilles conservées en herbier du Casselia 
hrasiliensis , recueilli par le prince de Neuwied. 

27. Dactylidm, Nées. 

Filamens simples, droits, portant à leur sommet plusieurs 
sporidies oblongues ou fusiformes, cloisonnées transversale- 
ment. 

Ce genre est le seul parmi les Mucédinées qui présente 
des sporidies divisées par des cloisons transversales nom- 

r 

1 Dans ce dernier cas elles paroissent tantôt être formées par de 
petits rameaux insërës sur dîffërens points des filamens, et ne renfer* 
mant chacun qu'une seule sporule ; ces rameaux se détachent à l'é- 
poque de la dispersion des sporules, qui, dans ce cas, sont recouvertes 
par la membrane qui forme le filament : tantôt les sporules, d'abord 
renfermées en grand nombre dans l'intérieur des filamens , paroissent 
en être sorties et s'être répandues ju leur surface ; dans ce dernier 
cas elles diffèrent à peine de la tribu précédente. 

Cette dififérence de structure, qui pourroit donner de bons caractères 
pour distribuer les genres de cette famille, n'a malheureusement pài 
été observée avec assez d'exactitude pour qu'on puisse l'employer; c'est 
ce qui nous oblige à avoir recours aux deux divisions artificielles ^ue 
nous avons adoptées. 
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Wéuses^ et qui paroissent ëvidenunent n^éire que des t^ 
meaux dans un état de développement dififérent. 

i8. Pénicillium, Link. 

Filamens simples ou rameux, terminés par un faisceau de 
rameaux couverts de sporules formant un capitule terminal. 

19. BoTRYTis, Link. 

Filam ens droits, entre* croisés à leur base, rameux; à ra- 
meaux en corymb^ ; sporules ^globuleuses, réunies vers les 
extrémités des rameaux. 

Il seroit peut-être convenable de réunir a ce genre les deux 
suîvans et le précédent, q.ui n'en différent que par des carac- 
tères bien légers : c'est ce que Persoon jà fait dans sa Myco* 
logie européenne, et on devroit peut-être adopter son opi- 
nion à cet égard. I^ous avons cependant préféré rapporter 
les caractères de ces genres, qu'on pourra regarder coain^e 
des sous- genres. 

20. CladobotryUxM , Nées. 

Filamens ascendans, se divisant dès la base en .corymbe,* 
sporules x)blongues , éparses vers les sommets des ramc^au^c. 

21. Stachyudium , Link. 

■ 

Filamens ascendans, entre -croisés k leur base; rameaut 
verticillés , courts et obtus ; sporidies globuleuses , réuxiies 
autour des verticillés. 

22. Verticillidm , Nées. 

Filamens droits., rameux , rapproc)iés par touffes ; ramefiux 
verticillés ; sporidies globuleusqs , solitaires h rextrémité d^ 
rameaux. 

Ce genre ne diffère absolument du genre Acremonium que 
par sa tige dressée. Du reste , la forme et la disposition des 
«sporules sont exactemejit les jinêm^s. 

23. VliftÇARiA, Née£|. 

Filamens droits , >rameux ; à rameaux redressés et plusieufs 
fois divisés; sporules globuleuses, éparses ou réunies vers les 
extrémités. 

De même que nous croyons qu'on pourroit réunir au Bo* 
Irytis plusieurs des genres voisins , de même on devroit peut- 
être réunir en un seul les genres Virgfwia , Haplaria et AcU' 
dium , .qui ont Jbeauçoup du même aspCiCt, et qui diii$ièrej(it 
à peine par leurs caractères. 
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24. Hapiabja, Lînk. 

Pilamens simples ou peu rameux, droits, ëpars; sporules 
globuleuses, réunies par groupes çà et là à la surface des 
filamens. 

25. ActADiuM, Link. 

Filamens simples , ou à rameaux dresses , rapprochés par 
touffes serrées ; sporules ovales ou oblongues , réunies yero 
les extrémités des rameaux. 

26. PoLirTHaiyciDM , Kunze. 

Filamens droits, simples, composés d'articles très - nom- 
breux ^et très -rapprochés; sporidies éparses à leur surface, 
divisées en deux loges par une cloison transversale. 

Kunze place ce genre parmi les Urédinées, auprès du genre 
Phragmidium , parce qu'il croît , comme lui , sur les feuilles 
des plantes vivantes ; mais la structure , d'après la descrip- 
tion qu*il en 4wMie , nous paroit entièrement différente 
de celle de ces genres : il se rapproche plutôt desMonilia 
ou du genre Acrasj^riumy Nées. L'espèce décrite pSr Kunce 
est commujne , suivant lui , sur les feuilles de diverses es- 
pèces de irèfle. 

27. Ai^aosi^iUM 9 Nées; Afysidiumy Kunze. 

I^ilamens «ioiples, , droits, monilifdrmes^ réunis par touffes; 
articles se séparant sous forme de aporidies globuleuses ou 
rOyales , .el se népand^nt Jk la surface des ^jitres filamens. 

Ce genre asl , paim les «aucédinées droites , l'analogue du 
jg&nr,e (Didium jiaïuni o^U^ à (filamens décumbens. Nous xéu-* 
.nissons à oes plantes le genre Afysidium de Kunze , .qui ne 
>diffère de YAorasporium que par les sporules ovoïdes et non 
globuleuses. 

§. 2. Sporotrichées. Filamens décumbens ; sporidies ou spo- 
rules ordinairement éparses. 

28. QiD^uM^ Link. 

Filamens ram^ux, oloisonoés, décumbens, entre «- croisés, 
.articulés vers les exirémités ; articles ovoïdes^ se séparant «t 
se répandant à la sijhrface dcts filamens. 

Ce genre, qui diffère à peine du suivant, nous paraitroit 
devoir lui ^être réimfi ; il ne se distingue , en effet , que ^ar ses 
>ariidUis <>vodide^ ci n^on <lrainq.ués : il croit sur le bois pourri 
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et sur les fruits en décomposition. Le Triehoderma cutreum it 
Persoon est , suivant Link, le type de ce genre j mais Per* 
soon assure que ce n'est pas la même plante. 

29. Geotrichum, Link. 

Filamens cloisonnés, fameux, décumbens, entre<>ci^oisës | 
se séparant vers les extrémités en artides tronqués aux deux 
extrémités qui se répandent à la surface des filamens. 

La seule espèce de ce genre qu'on connoisse, croit sur Jk 
terre, dans les bruyères; elle y forme des taches blanches, 
semblables à un léger duvet. 

30. SpoROtRiCHUM, Link; ^/ei/risma^ CollariumySporatrîchum, 
Asporotrichum , Link. 

Filameiis cloisonnés, ramcux ,' décumbens ou redres^, 
entre- croisés; sporulcs arrondies , éparses à leur surface. 

Ce genre , auquel on devroit peut-être réunir plusieurs dés 
suivans, est très-nombreux en espèces qui croissent sur lés 
arbres potirrîs et sur les végétaux en décomposition ; elles va- 
rient beaucoup pour la couleur des sporidies et des filatmeni. 

Link, après avoir distingué les genres Sporotrichum , Aspà^ 
Totrichum, Aleurisma et Collarium, les a lui-même réunis dails 
la monographie qu'il a donnée de ce genre dans les Annales 
de botanique. (Jahrbucher der Gewâchshunde, fasà, 1 , p. i63.) 

3i. Byssocladium 9 Link. 

Filamens rameux, cloisonnés, décumbens, étendus eh 
rayonnant ; sporules petites , globuleuses » éparses. 

La disposition seule des filamens non entre-croisés distingue 
ce genre du précédent. La seule espèce connue vient sur le» 
vitres humides, sur lesquelles elle forme de petites' taches 
noires, arrondies, d'une ligne environ de diamètre. Cette 
plante paroît être la même que celle que Roth a décrite sous 
le nom de Confervafenestralis^ et paroît très-voisine du Conr 
ferva dendritica d'Agardh , dont Fries a formé son genre Den- 
drina. Dittmar, qui a figuré le Byssocladium fenestrale dstnê ses 
Fungi germanici, a réuni ce genre au Sporohichum, Il nous 
: semble cependant mériter d'être conservé , à cause de la 
structure et de la disposition de ses filamens. 

32. FusiSFORiuM , Link. 

Filamens rameux , rapprochés par touffes , cloisonnés ; spo- 
.ridies fusiformes, réunies par groupes vers le centre des 
touffes de filamens. 
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Le Fusisporium aurantiacum , Link, la seule espèce connue 
de ce genre , forme des plaques assez étendues sur les fruits 
des cucurbîtacées qui commencent à se pourrir. 

33. Arthainidm, Kunze. 

Filamens simples, décumbens, entre-croisés, transparens, 
cloisonnés; cloisons très -nombreuses, épaisses et opaques { 
sporidies fusiformes, presque opaques, beaucoup plus grosses 
que les lilamens , et éparsès parmi eux- 

Kunze a découvert ce genre sur les feuilles sèches des 
Carex : il a quelque analogie avec les genres Fusisporium et 
Epochnlum de Link par la forme de ses sporidies : il en 
diffère cependant beaucoup par leur grosseur relative- 
ment aux filamens, par leur demi-opacité et par la structure 
de ces filamens qui ressemblent plus à certaines Conferves 
qu'aux filamens des Mucédinées. 

Depuis il en a été découvert deux autres espèces , l'une sur 
le Scirpiis syls^aticus; l'autre, qui croît aussi isur les Carex, a 
été décrite par M. De Candolle sous le nom de Conopleapucci' 
noides , et par Pries sous celui de Xyloma caricinum. Cette 
dernière diffère beaucoup des deux précédentes par ses spo- 
ridies très-petites et anguleuses. 

Enfin, une quatrième espèce a été découverte par M. Nées 
d'Ésenbeck , qui l'avoit indiquée comme un genre nouveau 
sous le nom de Sporophleum : elle croît sur les feuilles des 
graminées. Ses sporidies sont très-petites , comme celles de 
Tespèce précédente , mais fusiformes comme dans les deux 
premières. 

34. SCOLTCOTRICHUM , KunZC. 

Filamens simples, décumbens, vermiformes, non cloison- 
nés ; sporidies oblongues , opaques, divisées en deux loges par 
une cloison transversale , entremêlées avec les filamens. 

La seule espèce décrite de ce genre vient sur les ra- 
meaux du cerisier : elle est d'une couleur verdâtre, qui lui 
a fait donner le nom de Scolicotrichum virescens, 

35. Trichothecium , Link. 

Filamens rameux, décumbens, cloisonnés, rapprochés par 
touffes ; sporidies éparses à leur surface , ovoïdes , séparées 
en deux par une cloison transversale. 

Le Trichbderma roseum , Fers. , forme le type de ce genre , 

4 
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auquel on devroit peut-être réunir le.préeëdent, qui ii*en àif" 
fère qu^ par ses filaitoens simples et non cloièonnés* 

36. Sepedonium^ Liiik^ 

Filamcns entre-croisés, se développant sur les ckanapignons 
pourris; sporidies très <^ nombreuses , arrondies ^ entremêlées 
avec les filamens. 

VUreàà mycophila de Persoon est le type d^ «e genrle : il 
paroit sortir de Tintérieur même des champignons, et parti- 
culièretnent dies Bolets qui commencent à se décomposer. Les 
filamens, qui sont mêlés avec les sporidies, ont été négligés 
par la plupart des auteurs ; ils sont cependant bien diatiacU 
du tissu du cbampignoA qui les supports. 

Cette cryptogame est très- cônmiuVie en aut^miie : elle est 
d'un beau jaune. t 

37. MrcoGONE, Link. 

Frlam'èns entre -croisés , naissant sujr les champignons en 
putréfaction; sptindies pédicellées, très-nombreuses. 

Cette jplante, qui n^ été èécrite que pair Link, notis gyAroit 
très-voisine dn genre Acrentohium, dont cet auteur ne palrott 
ravoir distingn^eqtie par la manière dont elle se développe sur 
les champignons en décomposition et par ses sporidies plus 
nombreuses. 

La «enle espèce connue est d'un rose tendre. 

38. ErocHiauM, Link. 

FilaAiens rapprochés par totlfi^, cloisonnés, ràfmeux; spo- 
ridies oblongues, portées sur un court pédièeUe filiforme, 
éparses sur les filamens. 

Ce genre diffère très -peu du genre Fusisporium , et nOus 
pensons qu'il seroît ipient-étre pltis eonvenable de les réunir 
en un seul ; lès sporidies de celui-ci se -disposent souvent par 
série, comtne dans ies Mônilies. Atf^si l'espèce ééeii-te par 
Link Sous le nom d*Epoohnium moniloiâes, est-elle , suivant 
cet auteur , la même que le MoniliafrUctigenA de Persoon. Ce 
dernier affirme cependant que sa planie appartient au genre 
Oideum, ce que paroit prouver la description qii^en a donnée 
M. Ehrenberg. ( Viiiy. JVov. acLacdd. Cœs. Leap, nat. cur,^ t.X.) 

39. AcREMONiUM , Link. 

Filamens peu rameux , distincts, cloisonnés; sporidies soli- 
taires, portées à l'extrémité de longs pédicelles. 
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Ces plantes croissent sur les bois morts et les feuilles 
sèches. On en connoit deux espèces : l'une, Acremonium ver» 
ticillatum , Link , présente à chaque articulation du filament 
principal trois à quatre petits rameaux verticillés , terminés 
par une sj^ridie; dans Tautré, Actcmonium alternatunif Link, 
les rameaux sont alternes. 

4.* Tribu. Bys$acéss. Filathem distincts ^ mais souvent 
très-entre-croisés ^ opaques y continus où rarement 
cloisonnés s sporidies éparses h la surface des JUa-^ 
mens ou formées par leurs articles a 

§. 1.^ CTi/oridiVes. Filamens continus ou rarement cloisonnés 1 

sporidies éparses , extérieures. 

4o. ActiKocLADiùaf , Ehrenberg. 

Filamens droits, roîdes, cylindriques, presque trtrasparens , 
cloisonnés , divisés en ombelle au sommet \ sporules transpa-' 
rentes, éparses. 

La seule espèce connue de ce genre forme des taches 
rosées sur l'écoree de» charmes. M. Ehrenberg Fa nomnné A* 
rhodospermiim. Ses filatfiens sont noirs, cou'rtis, divisés en 
trois rameaux ; les sporules sôrtt assez grosses et éparses , d'un 
rose violet. Jamais M. Ehrenberg n'a pu observer leur in- 
sertion aux filamens. 

41 • CoNOFLEA, Fers. 

Filamens roides , simples ou peu rarmeux , ràprp roches par 
toufies arrondies ; sporidies (sporuleli?) réunies en amas vers 
la base des filamens. 

Ce genre est resté long- temps un des plus douteux de 
cette famille. Link avoit regardé son genre Exosporinm comme 
la même chose que le ConopUa de Persoon et l'avoit rap- 
porté par cette raison aux Urédinées. M. Nées Favoit entiè- 
ment passé sous silence. Enfin, M. Ehrenberg , ayant observé le 
ConopUa hispidula de Persoon , a prouvé que ce genre devoit 
être distingué de FExosporium et devoit se placer auprès du 
Chloridiamm 

49. Chloridium , Link. 

Filamens simples ou peu raraeux, redressés, opaques, cou- 
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tinus, rapprochés par touffes; sporidies (sporulesp) nom- 
breuses, glpbuleuses, libres et éparses. 

On connoît deux ou trois espèces de ce genre, qui crois- 
sent sur les bois pourris. 

43. CAMPsoTaiCHUM 9 Ehrenberg. 

Filamens droits, entre-croisés, rameux, flexueux, roîdesct 
opaques; rameaux subdivisés, divariqués, courts et flexueux; 
sporidies transparentes, fixées aux extrémités des rameaux. 

Ehrenberg a décrit deux espèces de ce genre ; Tune croit 
sur les Usnea ; ses filamens sont noirâtres et ses sporidies d*iin 
brun roux: l'autre, qui naît sur les feuilles d'un arbre de 
nie Sainte-Catherine au Brésil , ne diffère de la précédente 
que par ses sporidies noires. 

44* Myxotrichum , Kunze ; Oncidium , Fr. Nées. 

Filamens continus , très - rameux , entre-croisés ; sporidies 
nombreuses , presque globuleuses , demi- transparentes , réu- 
nies en amas, enveloppées d'une substance gélatineuse et fixées 
sur les filamens. 

Ce genre, très- voisin du Campsotrichum ^ dont il a tou^ 
à-fait l'aspect, mais dont il diffère par la disposition des 
sporidies, renferme deux espèces : l'une croît sur les pa- 
piers moisis, l'autre sur les murs hi^mides; toutes deux sont 
noirâtres : dans la première les extrémités des rameaux sont 
très-alongées et recourbées en crochet ; dans la seconde elles 
sont droites. 

45. CiaciNOTRiCHUM , Nées. 

Filamens décumbens, minces, entre-croisés et contournés 
en spirale , opaques ; sporidies fusiformes , transparentes ^ 
éparses et entremêlées avec les filamens. 

La seule espèce connue de ce genre croît sur les feuilles 
mortes, sur lesquelles elle forme des taches arrondies, d'un 
noir olivâtre. Ses filamens opaques et continus la rappro- 
chent des Byssus, tandis que. la forme de ses sporidies est 
analogue à celle des mêmes organes dans les genres Fusispo- 
rium , Epochnium , etc. 

46. Heucosporium , Nées. 

Filamens droits, roides, presque simples, opaques; spori- 
dies contournées en spirale , cloisonnées , se détachant de 
bonne heure et restant entremêlées avec les filamens. 
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Ce genre ne diffère du genre Helicomyees que par ses 
filamens principaux , roides et continus, qui manquent dans 
VHélicomyces. Du reste , la plante entière de ce dernier 
genre ressemble complètement aux sporidies de celui-ci , et 
peut-être devroit-on rapporter ici le genre Helicomyces. 

47. Helmisporium, Link ; Helminthosporium j Pers., Myc, eur» 
Filamens droits, roides, peu rameux, opaques, continus, 

rapprochés; sporidies cloisonnées, transparentes, éparses sur 
les filamens. 

Doit -on dans ce genre et dans le suivant regarder les 
extrémités cloisonnées et caduques des filamens comme de 
vrais rameaux renfermant les sporules et se séparant de la 
tige à la maturité , de même que dans la section suivante les 
tiges tout entières se divisent en articles qui forment les 
sporules? Ou doit-on les regarder comme des capsules ou spo- 
ridies cloisonnées , éparses à la surface des ûlamens P Ces 
questions nous paroissent difficiles à résoudre ; cependant la 
première nous paroit la plus probable, les sporidies desmucé- 
dinées étant, en général, non cloisonnées et monosporées. 

Les espèces connues du genre Helmisporium croissent sur le 
bois mort ou sur les tiges sèches, sur lesquels elles forment 
des taches noires ou olivâtres. 

48. Spondylocladium , Martius. 

Filamens droits, roides, simples ou peu rameux, opaques, 
presque moniliformes; rameaux verticillés; sporidies nulles, 
à moins qu'elles ne soient formées par les articulations des 
rameaux. 

Ce genre , décrit par M. Martius dans sa Flore d'Erlang , 
a pour type le Dematium verticillatum d'Hoffmann : il croit 
sur les bois pourris. 

La forme de ses filamens paroit indiquer que les articles 
qui les composent se séparent à la maturité. 

§. 2. Moniliées, Filamens ou rameaux moniliformes , articles 
se séparant et se disséminant sous forme de sporidies. 

49* P Clisosporium , Fries. 

Filamens moniliformes, composés d'articles globuleux , en- 
tremêlés de vésicules sessiles, éparses, sphériques , s'ouvrant 
au sommet et se retournant en ibrme de cloche. 
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Le type de ce genre est le Conftrva mueoroides d^Agaréh, 
parfaitement décrit et figuré par cet auteur dans les Actes 
de TAcadémie àp Stockholm pour 1814. Cette plante, qui, 
par sa structure et sa manière de croitre sur les bois hu- 
mides, parott mieux placée parmi les mucédinées, a été 
établie comme genre distinct par Pries dans ses JNovUiœJiorœ 
Suecicas^ V, p. 80. Il réunit la structure des filameos do 
Torula à une vésicule assez semblable à celle du genre Ah 
eophora, 

Sop Cladosporium , Lînk; JQewuUii sptc.^ Fers. 

Fijapiens droits , simples ou peu rameux, légèrement trans- 
parens, rapprochés; raipeagx terminaux moniliformes, le 
séparant par articles. 

Ce genre conserve le port fies vraies Byssipëes aveo le carae* 
ière des Af onilies dans le mode de dissémination de ses ^poru- 
les, caractère qui nous 1*4 fait placer en té|^ de cette section, 

5i. T0A171.À9 Linfi* 

}*\Umen^ décumbens, ^î^nples, pp^qu^i composés d^artî- 
clés globuleux qpi se séparent facilement. 

bti. IlifoNiUA, (4nk; Monilia et BQrfnifciifniy Kfinse. 

FilaQiens droits, ^in^ples, opf^ques, per^istans; articles 
ovales ou globuleux, se séparant difficilement, 

Les articles sont ovales dans )Ç9 vrçiis MQ^Hif^ c( globuleux 
dam^ le genre Hormiscium de Kun^e. Ce car4Ctère ne noos 
paroft que spécifique et fion susceptible dl? fQvm^r un genre 
particulier, 

53. Alternaria, Nées. 

Filam ens drqits , épar^, opaques, simples, fqrmés d'arti- 
cles ovales , éloigné^ les uns des autres et séparés par. des 
espaces filiformes. 

§. 3. Bjyssinées. Filamens continus ou cloisonnés , générale- 
ment décumbens et entre-croisés, dépourvus de aporidies 
extérieures, et ne ?e divisant pas par article^. 

54, P HéLicoM YCEs , Link. 

Filamens simples , transparens, contournés en spirale > cloi- 
sonnés , surtout v^rs leur extrémité. 

La seule espèce connue croît sur le bois niort, qu*elle 
couvre d'un léger duvet rose. 
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55. ? Herfotrichdm , Frie^. 

FiLamens simples, rampans, cloisonnés; artioles plies en 
«:gzag. 

Ce genre , formé par Pries et qui a pour type le Confirvtk 
pteridis d^Agardh , est encore à peine connu , et ce n'^st 
qu'avec doute que nous le rapportons ici. La seule espèce 
qui le compose jusqu^à présent, croit sur le bas fies tiges 
du Pteris aquilina, sur lequel el)c forme uuc sorte de duvet 
roussàtre. 

56. Brssvs, Link; H^;ph«, Fers. ; Ifyphasma, Re))enlîscli* 
Fllamens rameux, décumbens, entre -croisés, non cloi- 
sonnés, demi-transparens, très- fugaces. 

Presque toutes les espèces de ce genre croissent dans les 

miues et li^s souterrains. Elles ont été très- bien décrites 

par Hoffmann et par M. de Humboldt dans son Spécimen 

Jlorœ fribergensis. Le genre Hjyha de Persoon appartient, 

sans aucun doute, à celui-ci. 

67, HiMANTiA, Per^. 

Fllamens rampans et adhérens aux corps sous)acens, nt- 
meux, peu entre-croisés, se (}ivisanten rayonnant, non dai- 
sonnés, opaques, persistans. 

Plusieurs des plantes placées dans ce genre ne sont peut- 
élre que d^autr^ champignons plus parfaits, encore incom- 
plètement développés. Ainsi plusieurs Bolets, quelques Hyd- 
nes et un grand nombre de Théléphores commencent par 
se présenter sous une forme b3rssoïdc, très-analogue à celle 
des Himantia. Le genre Athelia de Persoon forme un pas- 
sage tellement insensible e^^^e ce geoce et les Théléphores, 
qu*on ne sait auprès duquel le placer. Sa position la plus 
naturelle nous paroît auprès des mucédinécs agrégées , telles 
que les Isaria. 

58. Dematicm, Link, non Pers. 

Fllamens fameux, décumbens, entre -croisés, non cloi- 
sonnés, opaques, persistans. 

Ce genre diffère des vrais by^us par la persistance de stt 
iilamens. Il a pour type le Racodium rupeslre de Persoon. Le 
genre auquel ce dernier auteur avoit donné le nom de 
Demalium , diffère beaucoup de celni-ei et correspond aux 
genres Cladosporium^ Chloridium, Helmisporium de Link. 
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Sq* Racodhim, Link; Bacodii spec,, Fers* 

Filaaii;ns rameur, décumbens, entre-croisés , nan clotsen- 
nés, persistons, couverts de granulations formées par de 
petits filamens moniliformes. 

Link regarde le Racodium céllare de Persoon comme le 
type de ce genre. Il est probable que les filamens monili- 
formes qu'on observe sur les filamens principaux sont da 
séries de sporidies, à moins que ce ne soit une autre crypto- 
game parasite, analogue aux Torula ou aux Monilia: et, dans 
ce cas, ce genre ne différeroit pas sensiblement des DenuiHum. 

60. Amphitrichum, Fréd. Nées, 

Filamens rameux , décumbens et entre-croisés à leur base, 
simples et redressés à leurs extrémités, non cloisonnés. 

Ce genre, encore peu connu, a été décrit par M. Fréd. 
Nées dans les Actes de TAcadémie Ces. Léop. des curieux 
de la nature pour 1818. 

Gi* ? Gliotrichdm, Eschweiler. 

Filamens simples, continus, mucilagineux , presque opa- 
ques, rampans , se réunissant ensuite par faisceaux redressés; 
sporules éparses ? 

M. Eschweiler n'a décrit qu'une espèce de ce genre , qui 
croit sur les feuilles du Casselia brasiliensis. Cette plante, ex- 
trêmement petite, a le port de quelques espèces du genre 
Scytonema d'Agardh. Quant aux sporidies que M. Esch- 
weiler a vues éparses à leur surface, elles sont en si petite 
quantité qu'elles nous paroissent devoir être étrangères à ce 
byssus. 

Une seconde espèce de ce genre 'croît sur l'écorce du 
bouleau , suivant le même- auteur. 

62. P HAproTHicHUM , Eschweiler. 

Filamens très-simples, continus, presque opaques, décum- 
bens, entrecroisés; sporules globuleuses, éparses. 

Ce genre , qui se rapproche du précédent par ses fila- 
mens simples et continus, présente, suivant M. Eschweiler, 
des sporidies ou plutôt des sporules qui paroissent sortir de 
l'intérieur des filamens* 

Il croît sur la même plante que le précédent. Ne seroit- 
ce pas une autre époque de développement de. la même 
plante ? . 
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65. OzoNiuM , Link. 

Filaniens rameux, décumbens, entre-croisés j les prîncîpaux 
ëpais , non cloisonnés ; les secondaires plus minces et cloi- 
sonnés. 

Ce genre, qui a le port des Dimatium , a ses filamens prin- 
cipaux presque semblables à ceux des Rhizomorpha , tandis 
que ceux des extrémités diffèrent à peine de ceux des Bjrssus» 

64. AcROTAMNiuM , Nées. 

Filamens décumbens, rameux, continus et opaques dans 
leurs parties inférieures, peu entre-croisés; rameaux termi- 
naux, plus minces, cloisonnés , redressés. 

Ce genre ne diffère du précédent que par ses filamens 
lâches et à peine entre-croisés, tandis que dans les Ozonium 
ils sont serrés et forment une sorte de membrane ou de 
feutre par leur Téunion. 

65. Sarcopodidm, Ehrenberg. 

Filamens simples, alongés, cylindriques, cloisonnés, droits, 
mous, insérés sur une base celluleuse, molle, adhérente aux 
corps sousjacens. 

La position de ce genre est assez embarrassante. Ces fila- 
mens ont assez Taspect de ceux du genre Helicomyces et 
d^autres Byssinées ; mais ils ne sont pas aussi roides , et la 
base molle sur laquelle ils s'insèrent , les rapproche des 
Isariées. M. Ehrenberg n^en a décrit qu'une espèce, qui 
forme sur les bois pourris de petites taches d'une couleur 
jaune rosée; ses filamens sont rapprochés, dressés et cour- 
bés au sommet. 

6.* Tribu, Isariées. Filamens réunis et soudes entre 
eux d*une manière régulière et constante ; sporules 
éparses à leur surface. 

^G. Athelia, Pers. 

Filamens entre -croisés, rayonnans, soudés vers le centre 
en une membrane mince , adhérente aux corjps sousjacens , 
couverte de petites fibrilles entremêlées de sporules; fila- 
mens libres à la circonférence. 

Ces plantes, qui ont tout -à- fait l'aspect des Théléphores 
adhérentes, en différent par leur structure plus fibreuse. 
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filamenteuse vers la circonférence , et surtout par Fabsence 
de ces théques qui forment la membrane fructifère des vrai» 
Champignons. 

67. Epichysidm, Tode. 

Filamens eotre-croisés et réunis e» une membrane cyathîr 
forme et formant à son inférieur des veines rameuses ; spo- 
rules éparses aux extrémités des filamens. 

Ce genre et le précédent forment le passage des Mucédi- 
dinées aux vrais Champignons. £n effet 9 les genres de Cham- 
pignons voisins des Tremellea et dépourvus de véritables 
thèques, tels que les Auriculaires» différent à peine de ces 
genres. 

68. Dacryoriyces, Nées* 

Filamens dressés , rapprochés et presque soudés, formant 
une masse arrondie , gélatineuse , sessile , entremêlée de 
sporules. 

On ne connoit encore qu'une espèce de ce genre : elle a été 
décrite par M. Nées sous le nom de Dacryomieeê ^tillatus» 
Elle croît sur Técorce des chênes morts, sur laquelle elle 
forme d€9 tubercules orangés , sessiles , arrondis , presque 
gélatineux. 

69. C^RATiUM, Alb. et SchweiniU. 

Filan^ens réunis sous forme d^une membrane rameuse » 
plissée , couverte de filamens simples et courts qui portent 
les sporules* 

Ce genre, trèa- voisin du suivant, en diffère seulement 
par son tissu plus membraneux, moins charnu, et par ses 
sporules beaucoup moins nombreuses; ce qui lui 6te cet 
«»pect pulvérulent qu'ont les Uaria, 11 a pour type VIsaria 
mucida de Persoon , ou CeraLium h^dnoidts d'Albertini et 
Schweinitz , qui croît sur les bois morts. 

70. JsARiA, Pers. 

Filamens formant par leur réunion un corps alongé, simple 
ou rameux, renflé vers ses extrémités, fibreux ou charnu, 
recouvert de fibrilles simples ou rameuses, entremêlées de 
sporules très t^aboudan tes. 

La plupart des espèces de 00 genre naissent sur les in- 
sectes morts } quelques autres viennent sur les bois niorts: 
tUes sont en général blanches et assez fugaces. 
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71. CoREMiDM, Link. 

Filamens entre - croisés , formant un capitule pédicellé, 
couvert de toutes parts de petits filamens fascicules et entre- 
mêlés de sporules. 

Ce genre nous paroît à peine distinct des Isaria, Link en 
a décrit une espèce sous le nom de Cofemium glaucum, qui 
croît sur les fruits cuits et gâtés. Il présume que le Monilia 
penwillfis de Fersoon appartient à ce genre. 

72. Periconia, Tode. 

Filamens intimement soudés en un pédicellé sec etroide, 
terminé par une tête arrondie , couverte de sporules. 

Le Periconia lichenoides de Persoon est le type de ce genre , 
qui dlfifère a peine des Cephalotrichum , si ce n^est par sei 
tilamens plus soudés et son capitule arrondi. 

73. Cephalotrichum, Link. 

Filamens formant parleur réunion un pédicellé cylindrique 
ou conique, simple, roide, terminé pap un capitule ovale 
ou cylindrique, composé de fibres entre-croisées et mêlées de 
sporules globuleuses. 

Ces plantes , qui croissent sur les bpîs morts , ont déjà 
beaucoup de l'aspect des cryptogames delà famille; suivante, 
et surtout des Trichia^y Stemonitis^ etc. 

Le Periconia stemonitis et probablement plusieurs espèces 
du même genre appartiennent aux Cephalotrichum de Link. 

74» PStilb^m, Pers. 

Filamens complètement soudés en un pédicellé charnu , 
terminé par un capitule arrondi , mou , nu , composé de 
sporules très-petites, réunies en une m^sse gélatineuse. 

La position de ce^genre nous paroit très « douteuse ; ce- 
pendant son port et 4a manière de oroltre indiquent sa 
place auprès des genres précédens. Du reste , nous manquons 
enpore d'observations bien exactes à son égard. 

75. P TufifiRcuLA&iA , Pers. ^ Link. 

Filameps réunis en une masse compacte, charnue , formant 
souvent un ool plus étroit , couverte d« sporules globuleuses 
trèsn petites et très -nombreuses. 

La position de ce genre et des deux suivans nous paroi t- 
Oncore très-douteuse; ils ont été successivement placés par 
les divers auteurs qui se sont occupés de cette fbmille , à 
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la fin des Urëdinées , auprès des Tremelles et parmi les Ljco- 
perdacëes* 

76. Atractium^ Link. 

Filamens réunis en une masse globuleuse , stipitée , d'une 
structure fibreuse; sporules fusiformes, éparses sur la base. 

Les deux espèces connues de ce genre croissent sur le boii 
mort. Link dit que Tune d^ elles a les sporules cloisonnées ; 
ce qui prouveroit que ce sont de vraies sporidies , et non 
pas des sporules nues. 

77. Calicium , Fers. 

Filamens réunis en une masse stipitée, en forme de tête 00 
de cupule, d'une structure fibreuse, supportant des spori- 
dies globuleuses. 

La croûte qui environne la base de ces cr3rptogame8 et 
qui les a fait placer par plusieurs auteurs parmi les Lichens, 
paroit souvent leur être étrangère ; et, d'ailleurs, une croûte 
mince et pour ainsi dire membraneuse s'observe dans plu- 
sieurs plantes de la famille des Lycoperdacées , dont cette 
plante est très-voisine. 

LYCOPERDACÉES. 

Sporules ou sporidies renfermées dans l'intérieur d'un pé- 
ridium ou conceptacle fibreux, formé par des filamens entre- 
croisés. 

Obs, Ces cryptogames commencent presque toujours par être 
iluides intérieurement; et il n'y a presque aucun doute qu'à 
cette époque les sporules sont renfermées, soit dans Tinté- 
rieur des filamens qui remplissent le péridium, soit dans des 
vésicules qui en naissent. Mais on n'a pas encore pu bien 
l'observer; et plus tard, lorsque ces plantes ont atteint leur 
développement complet, on ne voit, en général, que des 
sporules libres ou agglomérées entre elles , qui paroissent dé- 
pourvues de toute espèce d'enveloppe. Dans les genres de 
la section des Tubérées , les sporules , outre le péridium 
général, sont contenues dans des vésicules arrondies qui pa- 
roîtroient formées d'une membrane simple, comme les vési- 
cules des Mucors. 

Cette famille est tellement naturelle, qu'à l'exception des 
Sclérotiées , les tribus que nous avons admises sont fondées 
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sur des caractères très-légers, quoiqu'elles forment des groupes 
assez naturels par leur aspect et leur manière de croilre* 

i/' Tribu. Fultginées. Péridium sessîle^ irrégulier ^ 

Jinissant par se détruire ou tomber entièrement en 

poussière ; ne renfermant que peu ou point de Jila^ 

mens mêlés aux sporules^ et commençant par être 

complètement Jlu ide intérieurement. 

1. Taichoderma, Link; Trichodermatis spec, Fers. 
Péridium de forme irrégulière , simple , formé de filamens 

lâches et distincts , finissant par se détruire vers le centre ; 
sporules très-petites, globuleuses, toujours pulvérulentes. 

Le type de ce genre est le Trichoderma viride de Persoon , 
espèce très -commune sur les écorces humides et en partie 
détruites. 

2. Myrothecium, Tode, Link. 

Péridium de forme irrégulière , simple , composé de fila- 
mens lâchement entre-croisés, se détruisant vers le centre; 
sporules très - petites , globuleuses, d'abord à , Fétat fluide , 
devenant ensuite solides et pulvérulentes. 

Le M^othecium inundatum de Tode doit être regardé comme 
le type de ce genre; les autres espèces rapportées par le 
même auteur à ce genre paroissent assez différentes. 

3. P DicHosFORiuM , Nées. 

Péridium' déprimé , arrondi, mem^^raneux, couvert d'une 
couche de pçtits grains globuleux , renfermant des sporules 
arrondies , agglomérées. 

Ce genre ne nous paroit connu que très -imparfaitement. 
En effet, doit- on regarder comme des sporules les grains 
qui couvrent en grand nombre la surface de cette plante , et 
dans ce cas sont-ce des sporules sorties de son intérieur ou 
se sont- elles développées dans cette place. Dans la seule es- 
pèce connue , que M. Nées a décrite sous le nom de D, aggre^ 
gatum , les grains extérieurs sont blancs et briilans ; les grains 
intérieurs, auxquels il donne le nom de sporules, mais qui 
sont peut-être des sporidies, sont noirs et plus gros que les 
premiers. Cçux-ci ne seroient-ils pas sortis des grains inté- 
rieurs pour se répandre à la surface extérieure de la plante f 
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4* Amprisfobicm , Liok. 

Féridîum sessile, mince, renfermant des sporules de dent 
formes : les unes globuleuses, presque opaques, placées vers 
le centre ; les autres fusiformes et transparentes , placées yen 
la circonférence. 

La seule espèce décrite par Link vient sur les oignons des 
Liliacées croissant dans Feau pendant Thiver ; elle forme 
à leur surface de petits tubercules d'une demi- ligne en- 
viron de diamètre, d'abord blancs, ensuite jaunes et qui 
finissent par devenir gris. 

VjEgeritapunctiformis de M. De Candolle, qui se déyeloppe 
également sur les racines des oignons de hyacinthes , paroi- 
troit être la même plante. 

5. Sthongilium , Dittmar , Link. 

Péridium de forme irrégillière , simple, membraneux^ 
s'ouvrant vers son sommet, rempli de filamens rameux, droits^ 
naissans de la base ; sporules agglomérées? 

Link décrit dans ce genre et dans le suivant les sporules 
comme réunis en masses cylindriques; mais il paroît , d'après 
Tobservation curieuse de M. Ehrenberg, que ces cylindres 
sont formés par les excrémens d'un insecte qui se nourrit 
de ces champignons, le Lathridium rugosum. Il s'est assuré de 
ce fait pour le Licea effusa; et il est très-probable que c'est 
également lé cas de ce genre et du Dermodium, et que na^ 
turcllement les sporules sont libres ou irrégulièrement ag- 
glomérées. 

Le Trichoderma fuliginoides de Pcrsoon est le type de ce 
genre. C'est cette même plante que BuUiard a figurée sous le 
nom de Reticularia Lj'eopcrdon. 

6. Debmodium, Link. 

Péridium irrégulier, simple, membraneux, mince et fu- 
gace ; filamens nuls ; sporules agglomérées P 

Ce genre diffère si peu du Jjycogala, qu'il nous paroi troit 
plus convenable de réunir ceè deux genres. La plus grande 
persistance du péridium dansi les hycogala est le seul carac- 
tère qui , joint à un aspect assez diiférent, puisse servir a les 
distinguer. 

7. DiFHTERiUM, Ehrenberg. 

Péridium presque globuleux ou hémisphérique , membra« 
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neux, épais et solide, adhérent à uae base semblable; fil&- 
mens intérieurs dressés , naissant des parois du péridium , 
rameux, inégaux, flexueux, épais et renflés à leurs extré* 
Inités ; sporules. réunies par groupes à leur surface* 

La seule espèce décrite de ce genre croît sur le bois 
mort, ^le est d^abord blanche et ensuite d'un bruii jaune. 
Sa forme est globuleuse , souvent un peu irréguliére : elle 
atteint enviran un pouce* 

8. Spdmaria , Pers. 

Péridium irrégulier, simple, membraneux ^ celluleux, 
très-délicat et finissant par se détruire entièrement; sporules 
réunies par groupes dans les plis que présente le péridium 
à rintérieur. 

Ce genre diffère principalement du précédent par son pé- 
ridium non filamenteux, et par les plis qu'il présente dans 
son intérieur , lesquels forment des sortes de saillies persis- 
tantes, auxquelles adhèrent les sporules. 

9. FuLiGO, Pers.; jEthalium, Link. 

Péridium de forme irrégulière, double ; Pexteme fibreux, 
se détruisant promptement; Pinterne membraneux et cellu- 
leux , finissant par tomber en poussière ; sporules agglomérées. 

10. PiTTOCARPiuM , Link* 

Péridium arrondi, plissé, simple, d'abord mou, ensuite 
friable , épais^ celluleux à Pintérieur* 

Ce genre diffère surtout du FuUgo par Pabsence du péri- 
dium externe , et par l'épaisseur plus considérable de son 
péridium. Du reste il se développe de la même manière 
sur les herbes qui se pourrissent , et sur lesquelles il se pré- 
sente sous forme de tubercules bruns extérieurement, jaunes 
k l'intérieur , remplis de sporules globuleuses également 
jaunes. 

1 1 . Lycogala , Pers* 

Péridium globuleux ou irrégulier , simple , menibraneux , 
se divisant au somm^ et ne renfermant que quelques fila- 
mens très-peu nombreux; sporules agglomérées. 

Ce genre difi'ère principalement du Licea par le mode de 
déhiscence de son péridium, qui est d'abord très-fluide ; ca- 
ractère qu'on retrouve dans la plupart des genres de cette 
division et même dans le plus grand nombre des Lycoperdacées* 
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12. LiGNiDiUM, Link* 

Péridium globuleux, simple, membraneux, porté sur une 
base membraneuse, se i:onipant irrégulièrement au sommet; 
sporulcs agglomérées et fixées à des 6Iamens qui remplissent 
l'intérieur du péridium. 

La seule espèce connue de ce genre est remarquable par 
aes filamens dichotomes, dont les bifurcations soot très-dila- 
tées et presque membraneuses , et qui remplissent son péri- 
dium. Elle croît sur les plantes à moitié pourries. 

i5. LicEA , Unk: Licece spec, et Tubulina, Pers. 

Péridium de forme globuleuse, simple, membraneux , très- 
mince , s^ouvrant par une fente transversale comme un ope^ 
cule , ne renfermant point ou peu de filamens; sporules agglo- 
mérées ? 

D'après les observations que nous avons déjà citées de M* 
Ehrenberg, les sporules seroîent libres dans ce genre et peut- 
être dans plusieurs autres où on les a indiquées comme sg- 
glomérées. 

Link, qui avoit d'abord distingué ce genre d'après Pab- 
sence des filamens, pense , et avec raison, que son mo46.de 
déhiscence en boite a savonnette fournit un meilleur carac- 
tère pour le séparer desLyeogala. D'après cela, les Ldceastro- 
hilina et circumscissa peuvent être regardées comme tjrpes 
de ce genre. Mais doit-on rapporter le Licea luhulina au genre 
hycogaUiy ou sa forme cylindrique ne devroit-elle pas déter- 
miner à rétablir le genre Tubuline P 

2.* Tribu. Lycoperdacées vraies. Péridium ordinaire- 
ment pédicellé et d* une forme déterminée ^ s* ouvrant 
régulièrement j renfermant desjilamens nombreux 
mêlés aux sporules. 

§. 1." Trichiacées, Péridium très- mince, se rompant souvent 
irrégulièrement ou se détruisant même entièrement, nais- 
sant sur d'autres substances organisées, commençant par 
être entièrement fluide intérieuremeut. 

14. Onygena, Persoon. 

Péridium globuleux, simple, d'une texture fibreuse et 
celluleuse , se rompant à son sommet i sporules aggloméréest 
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Presque toutes les espèces de ce genre sont remarquables 
en ce qu'elles croissent , comme les Isaria et les Stilbum , sur 
les débris d'animaux morts ^ et particulièrement sur la corne 
et les os. 

i5. Physa&um , Fers. , Link. 

Përidium globuleux ou irrégulier , simple , membraneux , 
se rompant au sommet et finissant par se détruire et tomber 
sous forme d^écailles; filamens attachés à son intérieur et 
vers sa base; columelle nulle ; sporules agglomérées. 

Ce. genre est Tun des plus nombreux en espèces de ce 
groupe. Persoon en a décrit un grand nombre , et Link en a 
ajouté beaucoup de nouvelles dans la Dissertation que nous 
avons eu occasion de citer si souvent. 

16. CioNiUM, Link. 

Péridium globuleux ou. irrégulier, simple, membraneux, 
se divisant vers son sommet et se détachant par écailles ; fila- 
mens naissant du fond du péridium et d'une columelle peu 
saillante; sporules agglomérées. 

l^a présence de la columelle est le seul caractère qui dis* 
tingue ce genre des Physarum , avec lesquels on devroit pro- 
bablement le réunir. Les Did^ymium complaruUum etjarinaceum 
de Schrader appartiennent à ce genre. 

17. DiDERMA, Persoon. 

Péridium globuleux ou irrégulier, double, composé, de 
deux membranes minces , dont l'extérieure se détache sou* 
vent promptement par écailles; Hlamens insérés au fond du 
péridium ; columelle nulle ; sporules agglomérées. 

18. DiDYMiuM , Schrader. 

Péridium presque globuleux, double, tous les deux minces 
et fragiles , se rompant au sommet ; filamens naissant du fond 
du péridium ; columelle renfermée dans son intérieur; spo- 
rules agglomérées. 

Ce genre ne diffère des Diderma que par la présence de 
la columelle. Ce caractère le rapproche des Leangium , dont 
il se distingue par son péridium double. Schrader a décrit 
et, très-bien figuré plusieurs espèces de ce genre. Elles 
croissent, comme presque toutes celles des genres voisins , 
sur les bois morts et pourris. 
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19* Tbichia, PersooB. 

Péi4di«m globulevx ou irré^lier ^ ûaple , membràfieui , 
se rompant rers son sotntnet ; filamens insérés veA te fond 
du péridium , repliés et s^étendant au dehors avec- tflasiîciié 
après sa rupture ; sporules éparseà à leur siiHkee* 

Ce genre, réduit maintenant k un petit nonibre é*espicei 
par le grand nombre de genres qu'on en a tépntéB, ae nf- 
pTOebe surtout des genres Physarum et Cionimn, dont il diffbt 
surtout par wa péridium, qui ne devient pas pulWrulenl et 
écaitteax , et da genre Leotarpus, dont il n''a pas le péridh» 
^pais , fragile et presque crustacé. Enfin , ses spoiniles nia 
agglotttéré^ et ses filamens plus développés le diatittguent^ 
tous ces genres. 

9o. Leocaepds, Link. 

Péridium globuleux ou îrrégulier, simple, mett^nraneai, 
fragile , se rottpant irrégulièrement vers le sommet ; filtmesi 
assez nombreux , naissant du fond du péiidium et éle ses pa- 
rois ; columelle nulle ; sporules agglomérées. 

Le Didtrmà ifàrrtiicosum peut être regardé comme le tjpe 
de ce j^enre , qui renferme des espèces en général stipHées, 
rarement sessiîes , remairquables par Paspect brillant de leur 
péridium , qui leur a fait donner le nom de Leocarpus» 

21. Leangium, Link. 

Péridium presque globuleux, simple, membraneux, sec 
et fragile, se rompant au sommet; filamens attachés danasos 
intérieur et vers sa base ; columelle peu saillante , renfermée 
dans le péridium; ^orules agglomérées. 

Les Diderma Jloriforme et stellare de Persoon et quelques 
espèces nouvelles composent ce genre, qui ne diffère ds 
précédent que par la présence de la columelle. 

•22. C&ATERI13M, Trcntepohl. 

Péridium elliptique , simple , fermé par un opercule , pré* 
sentant intérieurement des membranes ou des filametw trèf- 
téïiiis, à la surface desquels les sporules sont épar^ea. 

Ce genre, Pun des mieux caractérisés de ce ^grotïpe j ne 
renferme que quelques espèces extrêmement petites, qô 
croissent sur les feuilles mortes. 

23. Cribraria, Schrader. 

Péridium à peu près globuleux , simple , membraneux^i se 
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détFuisaut dans sa moilié supérieure; Ëlamens naissant de la 
moitié inférieure et persistante dupéridium, et formant supé- 
rieurement un réseau qui renferme des sporules agglomérées. 

24. DicTYDtoM, Schrailer. 

Péridium globuleux, simple, membraneux, finissant par 
se détruire et se réduire à un simple réseau Slamcnteilx : 
sporules agglomérées. 

Dans te genre Arcyria, le péridium tout entier se dé- 
truit et le réseau qui persiste est fbrmé par les filamens qui 
remplissent son intérienr. Dans les Diclydium , au contraire, 
ee sont les tilaniens même du pérîdiuin qui en forment , 
pour ainsi dire, les nervures, qui persistent comme un 
grillage api^s la destruction du reste du tissti de ce péri- 

aS. AacTBiA, Persoon. 

Péridium presque cylindrique 
supérieure, et formant u 
réseau filamenteux, dépoi 
dans ce réseau. 

Ce genre, qui a l'aspect àÈsStetnomlis, en difl'ère essentiel- 
lement par l'absence de la colutnelie, qui devient impor- 
tante dans ce genre par son grand développement. 

s6. Stebiowtis, Persoon. 

Péridium globuleux ou alongé et presque cylindrique , 
simple, Dienibraneux, frés-1'ugace; pédicelle se continuant 
en une eoluinelle grfle qui traverse complètement ou en 
grande partie le péridiitm; filumens naissant de iiette colu- 
melle et formant un réseau régulier qui cehserve IB forme 
du péridium ; sporules éparses sur ce réseau. 

a?. CiH«oi.us, Martius. 

Péridium simple, globuleux, niembruneux, se rompant 
irrégulièrement au sommet ; coluntelle contournée en spirale 
et se développant élastiquemenl après la rupture du péri- 
dium; sporules très-pelites , globuleuses. 

Ce genre, découvert par Martius au Brésil, a été décrit cl 
figuré par ee botaniste dans les JSov. act. acad. aai. eur. , 
t. X. La seule espèce eennue croit sur les bois pourris. Se» 
péridium sont très-petits, sesùles, jauniltres) et sb columelle 
•st d'un rose funeé. 
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§.■2. l^coperdinées» Péridium épais, souvent double, ayant 
presque toujours une déhiscence régulière , naissant ordi- 
nairement sur la terre; substance intérieure d^abord char- 
nue et molle , mais moins fluide que dans les sections pré- 
cédentes. 

28. AsTEROPHORA, Dittmdr ; Mycoconium^ Desv. 
Téridium simple, hémisphérique, stipité , lamelleux en* 

dessous, se rompant irrégulièrement au sommet et donnant 
issue à des sporules anguleuses ou étoilées. 

Ce genre, qui est fondé sur VAgaricus lycoperdoides , Pers., 
est Fun des plus singuliers qu'on connoisse dans cette famille. 
Il joint aux caractères extérieurs des agarici^, des sporules 
renfermées à l'intérieur d'un chapeau très - convexe , qtii 
forme le péridium. Les lames qui existent à sa surface infé- 
rieure, comme dans les agarics, n'ont jamais offert die spo- 
rules à leur surface. 

29. TuiosTOMA, Persoon. 

Péridium globuleux, stipité, simple, membraneux, s^ou- 
vrant au sommet par un trou arrondi , à bords entiers ; spo- 
rules agglomérées et éparses sur les filamens , qui remplissent 
l'intérieur du péridium. 

5o. Lycoperdon, Persoon; I^coperdonis spec, , Linn» 

Péridium globuleux , porté sur un pédicule plus ou moins 
long, simple, membraneux, s'ouvrant irrégulièrement au 
sommet; sporules agglomérées et éparses sur les filamens, qui 
remplissent le péridium. 
. 3 1 . PoDAxis , Desv. ; Schveinitzia , Gre ville. 

Péridium simple , épais , stipité , traversé par un axe cen- 
tral faisant suite au pédicule , s'ouvrant vers sa base. 

Ce genre paroit devoir renfermer le Scleroderma pistUlare 
et carcinomale de Persoon, et les hycoperdon axatum et trant' 
versarium de Bosc. M. Desvaux avoit établi ce genre dans le- 
Journal de botanique, en lui donnant pour type les deux 
espèces de lycopérdons que nous venons de citer. M. Gre- 
ville, qui a indiqué de nouveau ce genre sous le nom de 
Schweinitzia , et qui paroît ne pas connoltre celui de M. Des<^ 
vaux, y rapporte seulement les deux premières espèces; 
mais il est probable que ces quatre plantes ne doivent former 
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qu'un' seul genre, qui aura besoin d'être examiné de nou- 
veau, les espèces qui s'y rapportent étant toutes exotiques. 

Sa, BovisTA, Persoon. 

Féridium globuleux , souvent stipité , double ; l'externe , 
celluleux , se détruisant assez promptement ; Finterne, mem* 
braneux, s'ouvrant irrégulièrement au sommet ; sporules 
éparses sur les filamens. 

33. AcTiGEA, Rafinesque. 

Féridium simple, sessîle , s'ouvrant en plusieurs lobes étoiles 
à son sommet ; sporules réunies vers le centre et à la partie 
supérieure du péridium. 

' Si le caractère que M. ,Ra€nesque donne de ce genre est 
bien exact, il diffère certainement des autres genres voi- 
sins des Lycopecdons; mais sa description est si incomplète 
qu'on ne peut avoir qu'une idée bien imparfaite de ces 
plantes. Il en indique deux espèces, dont Tune habite les 
états-Unis et l'autre la Sicile. 

34. Geastrum , Persoon ; Geastrum et Plecostoma, Desv. 

Féridium globuleux, double; l'externe se divisant profon- 
dément en plusieurs lanières rayonnantes et très -ouvertes; 
l'interne s^ouvrant irrégulièrement au sommet ; sporules 
éparses sur les filamens. 

Le genre Plecostoma^ établi par M. Desvaux , ne nous paroit 
pas suffisamment distinct pour mériter d'être conservé. Sui- 
vant ce botaniste, il ue diffère des vrais Geastrum que par 
son péridium extérieur, qui forme deux membranes, l'externe 
coriace, l'interne mince, s« séparant facilement et se divi- 
sant toutes deux en lobes étoiles ; mais ces deux membranes 
sont souvent soudées entre elles, et dans les vrais Geastrum 
on distingue quelquefois' deux couches différentes dans ce 
péridium externe, ce qui 6te beaucoup d'importance à ce 
caractère. 

35. Myriostoma, Desv. 

Péridium globuleux , double : l'extérieur coriace , se divi- 
sant en plusieurs lobes inégaux ; Tinterne porté sur plusieurs 
pédicules distincts, courts et rapprochés, minces, membra- 
neux, s'ouvrant vers le sommet par plusieurs trous arrondis. 

Ce genre , .établi par M. Desvaux, dans sa Révision des es- 
pèces de Geastrum , est remarquable par son péridium in-< 
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terae, supfiaftë par fjiuxeura péiliceUes et Couvrant pai 
plusieurs trous, et qui paroitroit (armé de pliuieurs péri- 
dium greffés entre eux et renfermés cU^u ^n ii^volnçie com- 
mun , représç^t^. par \f pëvidius^ ^(^ri^f^f . La s^ule ttçiee 
connue de ce genre e<t l^ j^fcopcrdon caUf^tçmê^^ figuré par 
DidLson , PL crypt. y taK 3 ^ fi^ 4» 

36. Steeeebeckia , Link; Actinodem^ium,Héç$* 
Péridium globuleux , sessile , double : ^«xtécie^r d'abord 

charnu, deveni^A^ çosuite dur et solide, se divisant ei^ étoile; 
l'interne roide et corii^e , «e divisât également q% pl]i^^un 
lobes profonds : sporules éparses sur les filamens. 

Ce ge^re , qui ressemble p^ç afs Qan^èçea au Qea^itntm, 
en diffère par sa structi^r^ pbu dure et pf^p son péxidium 
interne , égalesçuçot divisé çn plusieurs Urf^es é^oiléi. 

Nées ^Tpit ch,angé te nom d^. SUerebeckia. , pa^ce que 
Schreber avoit dé>à doni^. cç nom à un g^nre de plantes 
phanérogames; mais, le genre SUerebcqlda de Sebré^fr étant 
le même que le Singana d'Aublet , le uota de Ljnk doit être 
conservé. 

37. MiTREMYCBs, Njées» 

Péridium double • rextérieus globuleux, ayant sou ogrifice 
fermé par une sorte de coiffe écailleuse et laciniée «ii,r ses 
bords; Tinteme arrondi, beaucoup plua petit, fixé. supé- 
rieurement au pourtouK de Torifice du péridium^ esUemc : 
sporules dépourvues de filain^ns. 

Le type de ce genre est lel^copcrdon heterogeneum 4e Base, 
M. de Schweinitz en a donné une excellente description et 
une figure trés^détaillée dans son Histoire des ebanipignoju 
de la Caroline. 

38. Calostoha., Desv. 

Péridium stipité, double; Texterne, coriace, s^oxivraBt 
au sommet par un ori6ce régulièrement denté ; rioterne'ii 
mince, se déchirant irrégulièrement : sporules épai;ses sur 
les fiJamens. 

M., Desvaux a sépa.ré sous ce nom le Scleroderma ooloitowia, 
décrit par Persoon dans le Journal de botanique , vol. 11 , p. 5 , 
tab. U, fig. a, qui a le péridium. coriace des Sçlerodernukf^ 
mais une déhiscence régulière , qui n*existe paa dans ces 
derniers et qui le rapproche des Geastrum, dont il se dis* 
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tingue par rod péridium externe, beaucoup moins profon- 
dément divisé, et par la manière îrrégulîére dont s'ouvre le 
péridium interne. 

Le calosloma cinnabarinum, la seule espèce connue de ce 
genre, croit sur la terre aux Etals-Unis : il est globuleux, 
gros comme une naiv , porté sur un pédicule cylindrique . 
court et épais. Le péridium est d'un rouge foncé. 

3g. DiPLODEriMA , I.ink. 

Péridium globuleux, sans pédicule, double : l'externe dur, 
ligneux, ne se divisamt pas; l'interne roince et membraneux: 
sporules éparses sur les filarnCBs, libres. 

Link ne décrit qu'une espèce de ce genre, qui croit dans 
les lieux sablonneux du Midi de l'Europe. Elle est arrondie , 
grosse comme une noix , d'un brun jaune et ressemble 
beaucoup par son aspect aux ScUroderma , dont elle diflere 
par son péridium double et ses sporules libres. 

40, ScLEBODEBMA, Fersoon. 

Péridium globuleux, sesâile ou stipité, simple, dur cl ver- 
rtiqueux , filamenteux intérieurement , se divisant irréguliè- 
rement) sporules réunies par petits amas épars à ta surface des 
âlamcDS. 

41. PisocABPiuM, Link.; Pijoii(fc(«,Alb. etSchwein.; Polyaaa- 
corn, Dec., FI. fr., SuppL 

Péridium épais, coriace, presque globuleux ou porté sur 
un large pédicule, renfermant dans son intérieur des péri- 
dium plus petits, très-nombreux, filamenteux et remplis de 
sporules agglomérées. 

Ce genre, d'abord décrit sous le nom, déjà employé en 
histoire naturelle, de Pisolithas, a élé décrit de nouveau et 
presque en même temps par M. De Candollc sbus le nom de 
folyaaccum et par M. Link sous celui de Pisocarpium. Ce der- 
nier, ayant été publié dans un travail général sur les cham- 
pignons, a été adopté par tous les cryptogamisies étrangers. 
C'est ce qui nous engage à le préférer à celui de M. De 
Cuidolle. 
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3/ TiUBtr. AvGioGASTRss. Péridium renfermant un ou 
plusieurs autres péridium secondaires (^pér idiotes)^ 
remplis de sporules sans mélange dejilawnens* 

§. 1.*^ Carpoholées, Frîes. Péridium externe, ne renfermant 
qu^un seul péridiole, qu'il projette au dehors. 

4a. Thelebolus, Tode. 

. Péridium double , Texteme sessile , arrondi , urcéolé , cbat- 
sant au dehors le péridium interne, qui est globuleux et 
rempli de sporules mucilagineuses. 

Ce genre diffère surtout du Sphctroholus par son pérîdimi 
externe , dont Torifice est entier et non divisé en lobes 
étoiles. 

43. SpHiEROBOLUs , Tode ; Carpoholus, Willd. 

Péridium globuleux , double, sessile, l'externe plus épais, 
se divisant en étoile au sommet et lançant au dehors l'interne, 
qui est mince et qui se rompt irrégulièrement ; sporules ag|^o> 
jnérées dans le milieu du péridium interne. 

Cette petite cryptogame n'a de commun avec le genre Pi- 
loholus^ auprès duquel plusieurs auteurs l'ont placée , que la 
projection au dehors du péridium tout entier; mais dans le 
Pilobolus ce péridium est une vésicule simple et trés-miace, 
portée sur un filament également simple, tandis que dans le 
Sphœrobolus le péridium interne et l'externe sont fibreux, 
comme dans les vraies Lycoperdacées. 

44- Atractobolus , Tode. 

Péridium double; l'externe sessile, arrondi, cupuliforme, 
fermé par un opercule rond , convexe , caduc ; l'interne 
oblong ou fusiforme , plein de sporules, lancé hors du péri- 
dium externe après la chute de l'opercule. 

Ce genre n'est encore connu que par la description et 
la figure que Tode en a données {Fungi MeehL, 1 , p. 46, 
fig. 9). Quoique personne ne l'ait observé avec soin depuis, 
il paroit cependant mériter d'être conservé ; il diffère du 
genre Sphœrobolus^ comme les Oyathus diffèrent des Nidularia, 
par son péridium operculé. La seule espèce connue est ex- 
trêmement petite ; elle croit sur les bois humides. 
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§. 2. Nidulariées, Pries. Péridium externe s'ouvrant régu- 
lièrement ou se détruisant promptement , renfermant plu- 
sieurs péridioles libres et distinctes. 

45. Cyathus, Hall., Pers. (Isfidulariœ spec, Bull., Pries.) 
/ Péridium coriace , filamenteux , cupuliforme , s'ouvrant 
par un opercule ou épiphragme arrondi ; renfermant des 
péridioles nombreux , arrondis, d'abord gélatineux et mous, 
devenant ensuite secs et fibreux , de forme lenticulaire , et 
portés sur un pédicelle central , remplis dans leur centre de 
sporules agglomérées. 

Ce genre ne diffère essentiellement du suivant que par la 
déhiscence de son péridium externe : il nous paroît cepen- 
«lant mériter d'être distingué, si on adopte les autres genres 
voisins. Les espèces les plus connues qui restent dans le genre 
Cyathus , sont les Cyathus striatus , Pers. ( Nidularia striata , 
Bull.); C olla^ Pers. (Nid. vemicosa, Bull.); C, crucibulum , 
Pers. (Nid. lœvis, Bull.). 

46* NiDTJLARiA, Pries, Symh, gast, 

Péridium arrondi , coriace , membraneux , s'ouvrant irré- 
gulièrement et sans opercule, renfermant des péridioles mem- 
braneux , sessiles et fixés par leur bord , remplis de sporules. 
- Les espèces de ce genre sont en général plus rares que 
eelles du genre précédent : le Cyathus farctus de Persoon et 
le Nidularia granulifera d'Holmskiold sont les deux espèces 
les mieux connues. Cette dernière est très -remarquable par 
ses péridioles ovoïdes et d'un beau rouge. 

47. PoLYANGiUM , Link. 

Péridium arrondi, membraneux, mince, transparent , s'ou- 
vant irrégulièrement , renfermant des péridioles peu nom- 
breux , libres , sans mélange de filamens , remplis de sporules 
inégales, grumeleuses. 

Ce genre , dont M. Dittmar a donné une excellente figure 
dans la Flore d'Allemagne de Sturm , ne renferme qu'une 
seule espèce, extrêmement petite. Elle croît sur les bois 
pourris : ses péridium ont à peine un demi -millimètre de 
diamètre; ils sont arrondis, déprimés, d'un jaune pâle, trans- 
parent, et laissent voir dans leur intérieur cinq à six péri- 
dioles ovoïdes d'un jaune orangé. 
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48* Myriococcum, Pries. 

Péridium îrrëgulier, filamenteux et pulvérulent, te dé- 
truisant promptement, renfermant des péridioles nombreux, 
mêlés aux filamens, globuleux, remplis de sporules aggb- 
mérées. 

Ce genre j. encore peu CMinu ^ a été ohaecvé en Snèécî par 
M« Fries« La seule espèce connue crott sur les boi» p«iirnS| 
$ur les feuilka, etc.} elle naît par groupes anroBdôa, m 
|kéridium sont blancs, filamenteux et renferment 4«a péri* 
dioles d'un brun rouge. 

49* Arachnion, Schweinitz {Acinophora, Rafin»). 

Péridium double : Vexteme mince , se âétruisanA premp- 
lement ; Pinterne subéreux , se divisant irrégulièreniient^ reis- 
pli de petits péridium secondaires, globuleux, serrés les 
uns contre les autres, mais libres, renfermant des spomlci 
très.-* fi nés. 

Ce genre, décrit par M. de Sehweinit», dan» son im^oit- 
tant travail sur les champignons de la Caroline, paiHnit très* 
voisin de celui que M. Rafinesque a observé dans la Femyl* 
vanie et a indi(]^uié sous le nom d^Aoirho^ora; maia là des- 
cription de ce dernier est si incomplète , que noua ne po»* 
vons avoir que des présomptions à cet égard» La séôlo aapièce 
décrite par M. de Schweinits sous le nom d'A MuM erott 
sur la terre par groupes; elle est grosse oorane' use petite 
noix, globuleuse, sessike : le péridium est gkibve, sojreux,. 
d'une couleur fauve; il est rempli de globules très^ petits, 
à peine gros comme la tête d'une petite épingle, d'abord 
blancs, ensuite cendrés, non entremêlés de filamens., et qui 
renferment des spomles rousses très- fines et très-nombreuses. 
Le péridium dans sa jeunesse ressemble aux sacs pfeina d'oeuft 
des araignées, d'où M. de Schweinitz a tiré le nom quHl 
a imposé à ce genre. 

§. 3. Tuhérées^ Péridium épais , ne s'ouyrant pOA régiUière- 
ment, rempli d'une substance charnue, mêlé de péridioles 
petits et peu distincts. 

5o. Endogone, Link. 

Péridium globuleux, charnu, hérissé de filamens extérieu- 
rement , renfermant dans son intérieur une masse spongieuse 
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siitre^inêlée cLe i^etita péridium aecondairea^ gîlobuleux, mem- 
braneux, remplis de spprules. 

Ce genre ne diffère des Truffe» que par sa structure moins 
compacte et par l'absence de ces veines noirâtres qui par- 
courent Ftalérieur des Truffes : oo n'en connoit qu'^^e espèce, 
déerile par Link; elle est grosA^ coittiae nn pois et croit 
pi^rmi les mousses dans les lk>is de sapinsii. 
$1. PoLTOAspmji» Friev 

FérirAiiiiii «Vfondl, sessile, tuberculeux, s^ row^ant irré- 
gulièrement, charnu intérieurement, et fonpoké par la réu- 
aîoA de piétidMe& assez gros, rapprochés, presque globuleux, 
renDctnMLnt des sporules agglomérées. 

Ce genre, très -imparfaitement connu, ne realerœe Jus- 
qu'à présent que le Tuber sampadarium de Rumph ; il croit 
dans Fiode et à la Cochinekine , sur les raeiaes des vieux 
arbres. * 
62. Rbizôpogon, Fricft. 

Péridjuaoi sessile, arrondi ou difforme, se rompant irrégu- 
lièremeat,. charnu intérieurement et traversé par des veines 
anaatomoséeft nombreuses; péridium secondairea, membra- 
neux, globuleux, épars sur les veines, visibks à Fœil nu, 
T€tBf>làà de sporules. 

C« genre diffère des vraiea truffes par ses përidioles plus 
gros 9 bien distincts, et par son péridium, qui se rompt à sa 
aiatiftrité. Il est très -voisin du genre JEniogoiM, dont il se 
distingue par les veines qui parcourent Fintérieur du péri- 
dium ^ il a pour type la truffe blanche. (Tu^er allmmy Bull. 
Champ., t. 404.) 
53> TuBBH, Persooo. 

Péridium épais, compacte, charnu, indéhiscent, envoyant 
des ramification& dans son intérieur et renfermant d'autres 
petits péridium globuleux, membraneux, pettucides., épars 
entre les veines qui parcourent l'intérieur du péridium gé- 
néral. 

li'analogie de ce genre avec les précèdent doit &irc pré- 
sumer que les péridium membraneux que Link y a observés, 
renferment des sporules comme dans ces genres, quoique 
personne ne les ait encore observées. 
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4^ Tribu. Sclérotiées. Périâium indéhisceni 
et une substance compacte^ cellukidsCy éi 
de sporules peu distinctes. ' 

54. Rhizoctonia, Decand. {Thanatophyiutn, Nées). 
Tubercules de forme variable , charnus ou cartilAgiien,! 

homogènes, recouverts par une ëcorcetrés-inince, adhéreÉ 
et persistante, réunis les uns aux autres et fixes après les rscîiB 
des végétaux vivans par des fibres radicifonnes ; fnicft| 
cation inconnue. 

Uespèce la mieux observée de ce genre eti celle cosntl 
sous le nom de mort -du -safran. Ce genre réunit les tnil| 
aux Sclerotium. 

55. Pachyma, Fries. 
Péridium oblong ou arrondi, sans racine, c^ais , coriace, 

écailleux ou tuberculeux , renfermant une subalance chaiMt 
ou subéreuse , sans sporules distinctes. 
' On ne connoit que deux espèces de ce genre, qui, psr s 
manière de croître sous terre, se rapproche des troffis (t 
des Rhizoctonia, mais qui en diffère surtout par son ëcone 
ou péridium distinct, très-épais et presque ligneux* VwM 
de ces espèces croît aux États-Unis, dans les bois de pins de 11 
Caroline, surtout dans les lieux sablonneux : elle a la ùnmtj 
la grosseur et Taspect d'un Coco , et a été décrite par IL àt 
Schweinitz sous le nom de Sclerotium Cocos. L'autre, le f* 
tuber regium de Pries, figuré sous ce dernier nom par Rua* 
phius, croit dans les Moluques. Elle est un peu moins gnm 
que la précédente ; sa couleur extérieure est noirâtre ; H 
substance interne est homogène, blanche et subéreuse. 

Ces deux plantes paroissent jouir de propriétés analogna 
à celles de Pagaric de mélèze , et sont employées comme as- 

tringens contre les diarrhées. 

«— — — ^^..^— ^i^— .— ^»^— — ^— >— ■»^— «— ^»i»—i ^■^»»— — — — ^— ^^1^— ^^1^— 

1. La fructification des plantes de cette tribu est encore trè«-pci. 
connue. Fries croit que les sporules sont répandues à la surface , et il 
place ces genres après les Tremellcs, parmi les champignons déponmu 
de thèques. Beaucoup d'auteurs pensent que les sporules sont m6ltoi 
dans la substance charnue qui compose l'intérieur de ces plantes.: Pa- 
nalogic que ces plantes ont par leur développemeni arec les Tubër^, 
et d'un autre côté avec certains genres d'Urédinées et d'Hjpoxjlons, 
nous paroit rendre cette opinion plus probable. 
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' 66* ScuÉROTiuM , Todé , Persoon , Pries. . 

Péridium arrondi ou irrégulier, cartilagineux ^ compacte, 
ie distinguant à peine de la masse charnue et homogène qui 
remplit son intérieur, recouvert par un épîderme très-mince ,* 
qporules sortant de son intérieur sous forme d'une poussière 
l^uque qui couvre sa surface. 

On n'a encore observé que très-imparfaitement la disposition 
diCS sporules dans ce genre et dans ceux qui en sont voisins : 
ainsi il est très- douteux si elles sont renfermées dans le pa- 
Tenchyme intérieur, dont elles ne sortiroîent que par la des- 
jJErncllon de la plante , ou si elles sont éparses à la surface , 
èomme Pries le pense. Dans ce cas ces genres seroient mieux 
placés présides. Tremelles, dont ils ne dififèreroient que par 
Jcur texture plus compacte. 

s • Le genre Coccopleum^ très -imparfaitement décrit par M* 
Ehrenberg, ne paroit différer des vrais ScleroUum que par 
•es sporules distinctes. 

5y. Spermoedia, Pries. 

Substance charnue ou subéreuse, recouverte par une écorce 
adhérente , se développant dans les semences des végétaux. 

: Frjies. a. établi ce genre pour le ScUrotium clavus de De 
CandoUe , on VErgot des cultivateurs. Il ne nous paroît é\ï- 
férer des SicUrotium , et surtout desX/loma, que par le lieu 
o& il se développe. 
- 58* Xyloma, Decand. 

Substance homogène, charnue ou subéreuse, compacte, se 
développant sous Fépiderme des plantes vivantes et toujours 
recouvertes par elle, dans laquelle on n'qbserve pas de spo- 
rules distinctes. 

Ce genre, Tun des plus imparfaits du règne végétal, et qui 
n'est peut-être qu'une maladie du parenchyme des végétaux , 
paroit cependant avoir plus d'analogie avec les ScUrotium 
qa'avec toute autre division des cryptogames ; mais il ne 
laut admettre , parmi les espèces qui en font partie, que celles 
^i ne présentent à aucune époque des loges séminifères dis- 
tinctes^ ces dernières devant être placées parmi les Hypoxylées. 
. 69. Periojla, Pries. 

Tubercules sans racines, de forme arrondie ou irrégulière, 
homogènes, charnus ou gélatineux à l'intérieur, recouverts 
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d'une écorce mince , se changeant en une villonté persistanle j 
Bpornles éparses ren la sarface. 

Ce genre , de même que le snirant , seroit peut-être inieiii 
placé auprès des Treraeiles : il ne renferme que qucifnci 
espèces 9 rapportées jusqu'à présent au genre Sdmr^imm , feb 
que le Sclerotium hirsutum , figuré dans la Flùra Domm, 
tab. i32o, le Se U tothim tomèrO^suïh é^ F^to, ^tc* 

Ces plantes croissent sur les patries de réj^éinil^ 44a cétt* 
memretai k se putréfier. 

60. AcTKULA, Pries. 

Tubercules arrondis , sans Mchies, cSiànitts^ lu>taragèlltt) 
couverts par un« éeorcè mince -, disUmHte èl àé tMÀen^ Ê^ 
férente , se changeant en une taàtiètè g€la1îné«lée« 

La seule espèce connue a été t^Mèlrtée M^ ûH févSSSià 
pourries ; la membrane est blanche et èfttëwré «là mjn 
charnu et brun , comme la pulpe d'nne bftife 'éttlOteH les 
graines. 

61. PraENiuM , Tode, Pries. 

PéridiumP arrondi, sessile, sans racines, iisse^ fiabireet 
persistant, enveloppant une pulpe gélatineuse iMUe, qii 
se change en une sorte de nojau de ccmsistatoeé ëir^M?. . 

La disposition dessporules est très-déuteùte ÛÉài» eè gMK: 
Tode et Persoon pensent qu'elles sont mêlées ât^ lu pàSft 
intérieure; Pries, au contraire, pense qu'elles fôMitot me 
sorte de couche pulvérulente sur Fécohee éxtéHiHire , ^'il 
regarde alors comme une membrane fructittr^k Dânè ce eu 
ce genre seroit mieux placé dans la ikmiÛe fcBiyà i i 4 c > tttpiéi 
des Tremelles. 

CHAMPIGNONS. 

Sporules couvrant une partie de la surfait des t;1iaiiij>ignoiil| 
rarement nues et éparses sur la membi^ane qui lei j hë cO nirtj 
ordinairement renfermées dans des théines oti t&àcHpUcàa 
membraneux, insérée à cette niembrafte. 

Obs, La présence de ces conceptacles, d'une fbiini; trh 
remarquable et propre à cette famille , tsi un daraelèit 
essentiel! des vrais champignons : il manque cependant datf 
la première tribii, qui fait Je passage des Ljcoperdacées anx 
Champignons, dans les Tremellinées , qui présentent , conmitf 
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les Lj-^coperdacées des sporules nues ou du moins dëpourvues 
de thèque» , et cependant réunies vers lu luri'ace, eumuie 
dans les vrais Chnnipigiionii. Dans la deraiéK Irîbu, celle 
des CIttUiracées, ces cuiiceptacles n'ont pas encore été bien 
observées, el paroissenl otf'nr une structure auei différente 
de celles qu'ils ont dans les vrais Champignons. 

Ndhs avons adopté presque enlièremcnt, dans cette faAÎlle 
et dans celle ^es Hjpoxyion*, le» coupes éiablieg par (■'ries; 
il nous eût été presque impossible de rien aioiilcr à un tra- 
vail tout récent, et lait par un des botanislps qui a étudié 
celle famille avec le plus d« profondeur et de philosophie. 



1 ." Tribu, Tremellisées. Champignons mous, gêlali- 
neux , dépourvus de Ikèques , mais dont les sporules 
sont éparses à la surface de .la membrane fructi- 
JèrCf ou sortent de dessous cette membrane. 



1 . UYttBKBLLA , Fries. 

Champî^on seasile , adhérent , tomprimé , lisse , très-mince , 
inou , gélatineux lorsqu'il eit humide, coriace pendant la 
sécheresse ; sporuies éparses sous la membrane qui 1rs re- 
couvre. 

Ce genre, encore peu connu, est fondé sur les Tremdia li- 
ntaris et tUiptica de Persoon [Myc, eur. , p. log) : cei cham- 
pignons croissent sur les tiges des plantes mortes, 

2. Dacrymtcbb, Nées, (TrenifUcc sjiec, Pers.) 
Champignon g^éla-lincux , homogène, d'une texture lîlameii- 

teuse, déliquescent; sporulrs éparses vers la surface. 

Les petits champignons qui composent ce genre , tels qne 
les Tremrlla deliquesaem de BuUiard (tab. /,5S, fig. 3}, fnt- 
g^ormis, tiiotacta el urticœ de l'ersoon , ont presque la tex- 
ture filamenteuse des Mucédinées de la tribu dei Isarlées . 
mais ils forment une masse gélatineuse unie, entre les libres 
de laquelle les sporuies sont épurs«s. Nées, qui a créé ce 
genre et en a donné une très-bonne (igiire (Syst., fig. 90), It 
place par cette raison parmi les Miicédinéea. Nous avons ce- 
pendant préféré suivre l'opinion de l'ries, en le laissant au- 
près des TremeJles, dont il a tout-i-fait l'aspecï. 
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3. Agyrium, Pries. 

Champignon homogène, gélatineux, compacte, sessile , sphé- 
rique, lisse, sans papilles, couvert de sporules éparses. 

Ce genre a beaucoup du port des Taberculaires, cpi^on de- 
vroit peut-être rapporter ici; la Tremella stiotis de PenooB 
en est le type : les autres espèces décrites par Pries croifr* 
sent également sur les bois morts, sur lesquels elles fonfieiif 
de petits tubercules arrondis , dont la couleur varie suivant 
les espèces. 

4. ËNCEPHALiUM , Liuk. {NœnuUelia^ Pries.) 
Champignon de forme variable et irréguliére, charnu et 

compacte vers son centre, et recouvert d'une couche géla- 
tineuse qui renferme des sporules éparses. 

Le type de ce genre est la Tremella encephala de Willdenow» 
Cette plante, qui a beaucoup de Taspect des vraies Tre- 
•ïnelles et surtout delà Tremella mesenteriformis , en diffère par sa 
masse centrale, solide et charnue. 

5. AcROSPERMUM, Todc , Pries. 

Champignon alongé, claviforme, souvent stipité, recouvert 
par une écorce membraneuse très-mince, homogène; charnu 
ou cartilagineux intérieurement; sporules éparses à la sur- 
face vers l'extrémité. 

Ce genre, réuni aux Clavaires par Persoon, a été rétabli 
par Pries, et placé auprès des Sclerotium par cet auteur: sa 
substance charnue et la disposition de ses sporules nous pa- 
roit le rapprocher davantage des Tremelles. 

6. Tremella , Pries. ( Tremellœ spec. , Fers. ) 
Champignon gélatineux , homogène , de forme irrégulière; 

sporules éparses à la surface d'une membrane unie et sans 
papille. 

Pries réunit à ce genre celui que Nées avoit établi sous le 
nom de Coryne, et qui ne paroit différer des vraies Tremelles que 
par sa forme en massue lobée, un peu analogue à une Clavaire. 

Dans un autre sous-genre, sous le nom de Phylloptu^ le 
même auteur a décrit quelques espèces dont les expansions 
plus solides sont presque foliacées. 

Les Tremelles ont les plus grands rapports avec les Nostocs 
et autres genres voisins de la famille des Ulves et de celle des 
Chaodinées de M. Bory de Saint -Vincent. 
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7« ExiDiA, Pries. 

Champignon mou , gélatineux , homogène , étendu hori<- 
tontalement; surface inférieure velue, la supérieure couverte 
d'une membrane hérissée de papilles , ondulée ; sporules sor- 
tant de tubes renfermés dans cette membrane. 

Les espèces les plus connues , qui servent de type à ce 
genre , sont la Tremella auricula Judœœ^ Fers. (Bull., Champ. , 
tab. 427 , fig. 2 ) , la Peziza gelatinosa, (Bull. , tab. 460), et la 
Tremella glandulosa (Bull., tab. 420, fig. i). La première avoit 
été rapportée par Link à son genre Auricularia; mais, suivant 
Pries, le genre Auricularia, qui doit rester parmi les vrais 
champignons auprès des Théléphores, est très-distinct de ce- 
lui-ci, et a pour type Y Auricularia mesenterica, Link. 

a,* Tribv. Champignons proprement dits. Membrane 
fructifère ^ limUée et bien distincte; sporules pres^ 
que toujours renfermées dans des thhques* 

1 ^ Section* Helvellacées , Pries. 

Réceptacle en forme de cupule, ou d'ombrelle, ou de cloche; 
membrane fructifère couvrant sa surface supérieure, por- 
tant des thèques alongées, polysporées, ou quelquefois 
des sporules nues et éparses. 

§• 1.*' Pézizées, Réceptacle cupuliform^, d'abord plus ou 

moins fermé. 

* Membrane fructifère ^ dépourvue de thèques ; sporules nues 

et éparses, 

8. S01.ENIA , Fers. 

Béceptacle alongé, tubuleux, simple , membraneux , droit; 
terminé par un disque cupuliforme très-petit, dont Torifice 
^st. rétréci et entier; point de membrane fructifère, dis- 
tincte ; sporules éparses , à peine visibles. 

9* Cyphella , Pries. 

Réceptacle presque membraneux, concave, oblique et in- 
eliné, de sorte que la membrane fructifère se trouve quel- 
quefois presque inférieure; point de thèques; sporules globu- 
leuses, éparses sous forme de poussière. 

Ces champignons, très-petits, croisseiit sur les bois morts et 
sur les mousses; ils sont remarquables parleur cupule inclinée 
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et dirigée inférieurement : le type de ce genre est le Peziztf 
digitalU d'Albertini et Schweinitz. 

'^^ Membrane fructifère portant des thlques qui rertferment les 

sporules. 

10. SncTis, Fera. 

Réceptacle nul ou réduit à une membrane fructiitR 
lisse, arrondie ou ovale, enfoncée dans le corps qui la porter 
et même en partie recouverte par lui jthèques minces ^fixéei 
à cette membrane. 

Ces petits champignons ont la plus grande analogie avec 
les Hypoxylons, tels que les Hysterium^ les Fhaeidium^ etc.', 
mais le péridium qui les entoure leur est étranger^ et ap- 
partient à la plante qui les nourrit , tandis que dans les by* 
poxylons il fait partie essentielle de la plante ciyptoipuBe* 
Pries a distingué dans ce genre , sous les noms de StieHs^ Xy- 
lographa etPropoliSy trois sous-genres qui, par la suite, pow- 
ront former autant de genres distincts. 

11. Cenangiux, Fries. 

Réceptacle d'abord exactement fermé, ensuite plus •< 
moins ouvert, entouré par un rebord de couleur différente; 
membrane fructifère lisse, persistante; thèques fixées , en- 
tremêlées de paraphyses, et contenant les sporules, qui et 
sortent à la maturité. 

La cupule de ces plantes est souvent stipitée, et sort de 
dessous Tépiderme; elle est formée de deux substances, Fex- 
térieure coriace , Finteme spongieuse. 

Ce genre a la plus grande analogie par sa forme avec quià^ 
ques genres d^Hypoxylées de la tribu des Phacidiées; sa stme- 
turè' interne en diffère très-peu , et il prouve les rappofb 
intimes qui unissent ces deux familles. Fries à distingué dtoi 
ce genre quatre sous-genres , qui nous paroissent différer as* 
tant entre eux que la plupart des genres d'Hypoxylons, et 
mériter d'être élevés au rang de genres : 

1. Solerroderris, Réceptacle stipité, en forme de spliérie, 
s'ouvrant par un orifice arrondi entier. 

2. Triblidium, Réceptacle s'ouvrant par plusieurs flentei 
rayonnantes. 

3. CUtkris. Réceptacle alongé, s'ouvrant par une fente lon- 
gitudinale. 
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4. Excipula. Réceptacle sessîle, corné, s'ouvrant par un ori" 
fice arrondi; disque mou, presque déliquescent. 

12. Tympanis, Tode, Pries. 

Réceptacle cyathiforme , bordé , corhé extérieurement , 
recouvert supérieurement par un tégument membraneux; 
membrane fructifère d'abord couverte par le tégument, se 
détachant ensuite par portions > ainsi (|ue les thèques qu'elle 
idpporte. 

Ces petits champignons ont Faspect des tuberculaires ou 
des sphéries; ils sortent de dessous Tépiderme des jejines 
branches, et sont particulièrement caractérisés par le tégu- 
ment qui recouvre d'abord la membra'ne fructifères 

Les Peziza Pyri^ Pers.; Peziza alneà^ Pérs. , etc., sont les 
espèces les plus connues de ce genre. 

i3. DiTiOLA, Pries. 

Réceptacle orbiculaire , patelliforme , bordé , jamais fermé , 
mais recouvert par un tégument membraneux très-fugace ; 
membrane fructifère d'abord lisse et recouverte par le té- 
gument, ensuite nue, gonflée, gélatineuse, déliquescente; 
thèques très-ténues , fixées , déliquescentes. 

Ce genre , qui ne renferme que quelques espèces d'abord 
rapportées au genre Peziza ou Helotium^ a pour type le Peziza 
Èurbo , Pers. , ou Helotium radicatum , Alb. et Schw. 

i4« BoLGAiiiA, Pries. {Barcardia Schmid.) 

Réceptacle orbiculaire, turbiné, renflé, entouré d'un re- 
bord saillant, d'abord fermé, ensuite ouvert et aplati, de 
consistance gélatineuse, rugueux extérieureinent ; membrane 
iVoctifère lisse, glabre, nue, persistante; thèques grandes, 
d^abord plongées dans la membrane , en sortant ensuite élas- 
tiquement avec les sporules. 

La Peziza nigra de BuUiard , ou feziza inquinafis de Persoon, 
espèce extrêmement commune sur les bois morts , est le type de 
«e genre , autour duquel viennent se grouper quelques autres 
espèces , remarquables par leur consistance gélatineuse. 

i5« AscoBOLUS, Pers. 

Réceptacle orbiculaire*, à disque patelliforme, entouré d'un 
léger rebord; membrane fructifère couvrant tout le disque, 
persistante; thèques grandes, claviformes, se détachant élas* 
tiqnement de la membrane à la maturité. 
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Presque toutes les espèces de ce genre croissent sur le fu- 
mier , et sur les excrémens de divers animaux ; la Ptziza 
sUrcoraria de BuUiard , ou Ascobolus furfiiraceus de Persoon, 
est Fespèce la plus anciennement rapportée à ce genre. 

16. Pateuaria, Pries {non De Candolle). 

Réceptacle patelliforme, entouré d'un rebord saillaBt, tou- 
jours ouvert; membrane fructifère lisse, persistante, deve- 
nant pulvérulente par la destruction des thèques , qui sont 
unies entre elles et sans mélange de paraphyses. 

Ce genre, très- voisin des vrais Pézizes^ renferme un petit 
nombre d'espèces, parmi lesquelles on remarque les Peziia co- 
riacea , Bull. , Ftziza patellaria , Pers. , etc. 

17. Peziza, Dill., Pries. (Pezizœ spec, Pers. et auct^) 
Réceptacle cupuliforme , marginé , d'abord presque fermé, 

ensuite ouvert; membrane fructifère lisse, persistante, dis- 
tincte; thèques grandes, libres, fixées par leur base, entre- 
mêlées de paraphyses, et renfermant des sporules qui se ré- 
pandent au dehors avec élasticité. 

Pries a réuni au Peziza le genre Helotium, qui a cepen- 
dant un port tellement différent que nous pensons qu'on 
peut le conserver. 

18. Helotium, Pers. 

Réceptacle stipité, d'abord ouvert et plat, bientôt réfléchi 
en forme de cloche; membrane fructifère, et thèques comme 
dans les Pézizes. 

19. Rhizina, Pries. 

Réceptacle mince, étendu, ondulé, concave en -dessous, 
fixé par des fibrilles radicales , éparses ou marginales ; mem- 
brane fructifère couvrant toute la surface supérieure , lisse, 
persistante; thèques fixées , grandes. 

Ce genre, qui a pour type VHeWella acaulis , Pers. , et la 
Peziza rhizophora^ Willd., réunit l'aspect des Théléphores aux 
caractères des Helvelles et des Pézizes ; il croît sur la terre, 
dans les lieux sablonneux. 

§. 2, Helvellées, Réceptacle en forme de cloche ou d'om- 
brelle, plus ou moins réfléchi sur le pédicule. 

20. ViBRissEA , Pries. 

l^éceptacle en iéte, ûxé par son centre sur le pédicule, ad- 
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hérent d'abord par tout son contour au pédicule, mais s^en 
détachant bientôt ; membrane fructifère couvrant la face su- 
périeure, lisse, nue, persistante, prenant ensuite un aspect 
velouté, produit par les théques qui se détachent de la mem- 
brane. 

' Pries a établi ce genre sur le Leolia truncorum , Albert, et 
Schivein. , auquel il réunit le Leolia clavus , Fers. , Myc, eur, , 
iàh, 11, âg« 9. 

21. Leotia, Hill. 

Réceptacle orbiculaire, fixé par son centre au sommet du 
pédicule, enroulé en-dessous sur son bord ; membrane fruc- 
tifère lisse , ondulée , recouvrant la partie supérieure et le 
bord du chapeau , persistante ; thèques fixées , cylindriques ou 
claviformes. 

Pries a réuni à ce genre THygrometra de Nées, que ce 
dernier avoit regardé comme un sous-genre des Tremelies, 
et qui avoit pour type le Leotia lubrica , Fers. , une des es- 
pèces rapportées les premières à ce genre : le même auteur 
a 'séparé du genre Leotia, tel que Persoon l'avoit décrit dans 
sa Mycologie européenne , plusieurs espèces , qui forment les 
genres Hejyderia et Mitrula, 

22. Verpa, Swartz, Pries, 

Réceptacle campanule , charnu , attaché par le centre sur 
lé pédicule ; membrane fructifère couvrant toute la surface 
supérieure du chapeau , lisse ou légèrement ridée , persis- 
tante; thèques fixes. 

Ce genre diffère des vraies Helvelles par la forme réguliè- 
rement campanulée de son chapeau: le Leotia conica. Fers., 
IsL ' Morchella agaricoides^ Decand., et quelques espèces nou- 
velles , composent ce genre. 

23. Helvella , Linn. 

Réceptacle suborbiculaire , fixé par son centre sur le pé- 
dicule, ondulé, sinueux, couvert dans toute sa surface supé- 
rieure parla membrane fructifère , qui est lisse et persistante; 
thèques fixes. 

Ce genre, comme Pries Fa indiqué, se divise en deux sé- 
ries; les unes , qui ont pour type YRelvella mitray ont leur 
chapeau réfléchi, ondulé et sinueux, d'abord adhérent au 
pédicule; les autres, tels que VH. pezizoides, VH^elasiica, etc., 
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ressemblent presque à de grandes Péàz^, et ont leur elit- 
peau étalé, toujours libre et à peine réfléchi* 

24. Mqacrella, Dill. (Morille), 

Réceptacle en forme de massue irréguliérc , traversé par 
le pédicule , auquel il adhère ; couvert extérieurement de 
veines plus ou moins saillantes, anastomosées ; produisant 
à sa surface des cellules nombreuses et irréguUires ; mtmr 
brane fructifère couvrant toute la surface externe du cha- 

ê 

peau , plissée et persistante ; thèques fixes. 

3.* Section. Ciavabjées, Pries* 

Réceptacle dressé, claviforme, simple eu rameux, bm» 
brane fructifère couvrant une grande partie du réceptacle* 

2 5. PisTiLLARiA, Frics. 

Réceptacle cylindrique , sans pédicule distinct ^ membraie 
fructifère , couvrant toute sa surface , mais ne portant di 
sporules que vers le sommet} thèques nulles ou presque obli- 
térées; sporules paroissant sortir de la membrane même. 

Ce genre est fondé sur les CUn^aria micoiu j Penu ; QvaUf 
Pers. ; sclerotioides , Decand. , etc* : toutes sont parasites sur 
les tiges ou les feuilles de différentes plantes* 

26. Phacorrhiza , Persoon. 

Réceptacle en forme de massue , porté sur un pédicvle 
plus étroit^ qui sort d'un tubercule charnu en forme de volva. 

Ce genre, décrit pour la première fois par Persocn, dans 
sa Mycologia europcèa, paroi t très- distinct de tous ceux dn 
même groupe, s'il n'y a pas d'erreur sur la structure du 
tubercule ' d'où sort le pédicule, car un organe analogue 
existe dans plusieurs espèces de Typhula; mais ce n^est qu*ufl 
renflement, qui est continu au pédicule, bien loin de lai 
servir d'enveloppe. 

27. Typhula, Pries. 

Réceptacle cylindrique, couvert de toutes parts par k 
membrane fructifère, distinct du pédicule ; thèques k peine 
visibles. 

Ce genre est fondé sur le Clavaria gyrans^ Pers., et sur 
quelques autres espèces voisines. Son port est bien distinct 
de celui des clavaires, mais les caractères qui Ir^ tsépareat 
sont assez foibles* 
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28. Crindla, Pries. 

Réceptacle droit, cylindrique, portant vers son extrémité 
une membrane fructifère, distincte^ déliquescente. 
Ce genre, décrit par Pries, n'a encore été observé qu^une 
* seule fois par ce botaniste , qui Ta trouvé sur Técorce morte du 
tilleiiL La Criwula croit par groupes; elle est d'une consistance 
cornée, d'une couleur noirâtre ; sa surface est lisse ; elle atteint 
3 4«5 lignes de longueur. Son pédicule est rond , rétréci vers le 
soflunet,noir, creux et filamenteux intérieurement : la par- 
tie couverte par la membrane fructifère est petite , ovale , 
obtuse , et a, au plus, une ligne de long; elle est lisse , molle , 
olivâtre; dans les temps humides elle se ramollit, devient 
géUtinease et déliquescente. 

29. MrrauLA, Pries. 

Réceptacle ovoïde , lisse , adhérent de toutes parts au pédi- 
cule, mais en étant bien distinct, entièrement couvert par 
la 'meiiibrane fructifère. 

Ce genre , que Pries a séparé des Leotia , a plusieurs rap- 
ports avec elles, et forme le passage entre ces deux groupes; 
mais son réceptacle ne forme pas un chapeau indépendant 
du pédicule comme dans les Helvellées. Les Leotia Ludm' 
giï, Diohsonii, Bulliardi et Laricina de Persoon, que Pries réu- 
nit en une seule espèce , forment le type de ce genre. 

Dans ces plantes le pédicule et la massue qui le termine 
sont creux, tandis que dans le sous-geore H^deria de Pries, 
qui renferme le LeoLia mitrula de Persoon et le Leotia pusilla 
de Nées , l'un et l'autre sont pleins. 

30. Spathdlaria, Pers. 

Réceptacle dressé, comprimé, décurrent sur le pédicule, 
portant des thèques vers son sommet. 

Ce genre, par sa forme comprimée, a plusieurs points de con- 
tact avec les Helvelles et autres genres de la tribu précédente. 

3i. Geoglossom, Pers. 

Réceptacle droit, clavi forme ou presque spatule, porté 
sur un pédicule plus étroit; membrane fructifère couvrant 
ta partie renflée du réceptacle, et ne se continuant pas sur 
le pédicule, portant des thèques alongées. 

Sa. CLAfARiA, Pers. 

Réceptacle droit , simple ou ratteux , homogène et ctmti" 
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nu avec le pédicule; membrane fructifère lisse, couvrant 
toute sa surface, mais ne portant de théqnes que vers les 
extrémités. 

33. Sparassis, Pries. 

Réceptacle charnu, trés-rameux; rameaux dilatés , eoB- 
primés, lisses, formés de deux membranes appliquées les unes 
contre les autres , portant les théques sur leurs deux fiicei. 

Ce genre ne renferme jusqu'à présent qu'une seule espèfc, 
décrite sous le nom de CLavaria crispa^ par Wulfèn, dut 
les Miscellanea de Jacquin, t. 14, iig. i* 

34. Merisma , Fers. 

Réceptacle rameux, à rameaux comprimés, dilatés et fila- 
menteux vers leurs extrémités -, membrane fructifère éten- 
due -sur leurs deux faces, mais portant les théques particu- 
lièrement sur rinférieure. 

Il est difficile qu'un genre fasse mieux le passage entre deox 
autres genres que celui-ci entre les CUwaria et les Theleplufr»; 
cependant sa membrane fructifère , qui couvre les deux faces, 
nous paroi t le rapprocher surtout des Clavaria, quoique Frio 
n'en ait fait qu'une section des Thelephora, 

3.^ Section. Agaricées. 

Réceptacle charnu ou subéreux , étendu horizontalement; 
membrane fructifère couvrant sa face inférieure. 

35. AURICULARIA. 

Chapeau recouvert inférieurement par une membrane fruc- 
tifère lisse ou légèrement ridée , presque gélatineuse , sans 
théques, portant des sporules nues et éparses. 

Ce genre, limité kVAuriculariamesenteriformis de Link, vient 
se ranger auprès des Thelephora, dont elle a tout le port, 
malgré Tabsence des théques, qui caractérisent cette famille^ 
l;rics en a séparé plusieurs autres espèces, qui forment le 
genre Exidia parmi les Tremellinées. 

36. Thelephora^ Fers. 

Chapeau couvert inférieurement par une membrane fruc- 
tifère lisse ou hérissée de petites papilles arrondies; théques 
petites , presque plongées dans la membrane. 

Pries a réuni à ce genre les Merisma de FersoQpi ; mais la 
grande différence qui existe entre ces deux genres, nous 
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paroit nécessiter leur distinction^ et nous laisserons les Me- 
risma, comme Persoon Fa fait, auprès des Clavaria. 

Le sous-genre Lejostroma de Pries devroit peut-être aussi 
être réuni aux Auricularia, dont il a le caractère principal , 
c'est-à-dire, Tabsence de thèques. 

37. Phlebia, Pries. 

Chapeau présentant inférieurement des rides ou veines 
irrégulières, interrompues, droites ou flexueuses, recouvertes 
par la membrane fructifère, et continues à la substance 
même du chapeau. 

• Ce genre se rapproche surtout des MeruUus et des T/ic/c- 
phora ; il ne contient qu'un petit nombre d*espèces , la 
plupart nouvelles. 

38. SisTOTREMA, Frics } Sistotremœ spec. ^ Vers. 

Chapeau garni inférieuremeut de lamelles courtes, irré- 
gulières, éparses, dentelées, en forme de crêtes , presque dis- 
tinctes du reste du chapeau, couvertes par la membrane fruc- 
tifère , et portant les thèques sur leurs deux faces. 

Pries n'a laissé dans ce genre que le Sistotrema confluens , 
Fers.; il a rapporté les autres espèces au genre Hydne. 

39. Hydnum , Linn. 

Chapeau hérissé inférieurement de pointes subulées, coni- 
ques , couvertes par la membrane fructifère , et portant les 
thèques vers leurs extrémités. 

40. BoLETUs, Pries. (Bolet.) 

Chapeau présentant inférieurement des tubes libres, indé- 
pendans les uns des autres, ou légèrement soudés entre eux, 
non continus à la substance dn chapeau , et tapissés intérieu- 
rement par la membrane fructifère. 

41. PoLYFORUs, Michéli, Pries. {Cladoporus, Pers.) 
Chapeau garni inférieurement de pores arrondis, réguliers, 

continus, à la substance même du chapeau, et tapissés par 
la membrane fructifère. 

42. Di£DALEA, Pers. 

Chapeau subéreux, ordinairement sessile et unilatéral, 
présentant inférieurement des lames anastomosées, qui for- 
ment des cellules ou pores irréguliers d'une substance homo- 
gène à celle du chapeau , et recouvertes par la membrane 
fructifère. 
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43* ScHDOPKTLLuu , Fricf; Seaphophorum, Ehrenb. 

Chapeau coriace, portant en -dessous des lamelles n^on^ 
nantes, dichotomes, non anastomosées, toutes partagées par 
un profond sillon longitudinal, et repliées en dehors; thè* 
ques insérées seulement sur leur bord externe. 

Ce genre ne renferme que Vagarieus alneus , linn* , espice 
extrêmement variable et qui se retroure dans presque toutes 
les régions du globe. 

44* MEâuuus, Hall., Pries ; Xylophaga, Link* 

Chapeau irrégulier, étendu, sessile; membrane fmctifire 
garnie de plis ou de veines sinueuses, anastomosées, flexueu- 
ses, formant des cellules irréguliéres et portant dea thèquei 
éparses. 

Nées et Pries ont limité le genre Merulius aux espèces qui 
croissent sur les bois pourris , et dont la structure est tris* 
différente de celle des autres espèces de Merytius rangées 
maintenant dans le genre Cantharellus : les MeruUus terpetu, 
tremellosus, vastalcr, laciymans^ etc., peuvent être regarda 
comme types de- ce genre. 

45. Cantharbllcs , Fers. 

Chapeau garni inférieurèment de plis rajonnans, presque 
parallèles, rarement anastomosés, recouverts, ainsi que toute 
la face inférieure du chapeau , par la membrane fmctilère* 

46. Agaricvs, Fers. 

Chapeau garni en-dessous de lamelles simples, rayogmantes; 
point de volva à la base du pédicule ; membrane fructifère 
couvrant les lamelles. 

Au milieu des nombreuses variations que présente ce 
vaste genre, la section des Coprinas méritéroit peut-être, 
par ses caractères en même temps microscopiques et exté- 
rieurs,, de former un genre distinct. Ce sous-genre , presque 
seul dans toute la famille des champignons, présente des thè- 
ques très-espacées , assez grandes, et renfermant quatre rangs 
de sporules; si on joint à ce caractère de structure intime la 
déliquescence des laraellei de ces champignons, leur aspect 
et leur manière de croître , peut-être se décidera-t-on k les 
séparer des autres agarics. 

47. Amanita, Fers. 

Chapeau garni inférieurèment de lamelles simples, rayon- 
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nantes , supportant la membrane fructifère ; voira envelop- 
pant complètement le champignon dans sa jeunesse* 

Pries a réuni ce genre aux agarics; mais la présence de la 
volva paroft cependant fournir un caractère distinctif suf- 
fisant pour les séparer. . 

3/ Tribu* Clathracées. Sporules mêlées à une suis- 
tance mucilagineuêe ^ renfermées dans les cellules 
ou a la surface du champignon , qui est dt abord 
contenu dans une volva • 

§• 1 *^ Phalloïdes, Sporules contenues dans des cellules super- 
ficielles d*un chapeau pédicule. 

48. Hymenopbauus , Nées. { Dictyophora , Desv.) 

Volva arrondie; chapeau campanule, libre inférîeurement; 
pédicule percé au sommet et portant à sa partie supérieure 
une sorte de collerette pendante, plissée ou réticulée. 

Le Phallus indusialus de Ventenat, figuré dans Tatlas de ce 
Dictionnaire , et si rem^grquable par Télégante colleretie réti- 
culée, qui tombe du haut de son pédicule jusque vers sa base, 
a servi de type à ce genre, ainsi que le Phallus dupUoatus de Bosc , 
dans lequel cette collerette est entière et simplement plissée* 

49. Phallus , Nées. 

Volva arrondie , gélatineuse intérieurement ; réceptacle 
caçupanulé ou conique , porté sur un pédicule fîstuleux, or- 
dinairement ouvert au sommet, couvert extérieurement d'un 
mucus épais , mêlé de sporules souvent contenues dans lea 
cellules que présente le chapeau. 

Ce genre présente deux sections très-distinctes >, dont on 
fera peut-être un jour deux genres séparés : 1.** les vrai» 
Phallus, dont le chapeau est libre et détaché du pédicule, et 
dans lesquels ce dernier organe est perforé au sommet; 2.^ 
les CjnophaUus de Pries, dont le chapeau est adhérent au 
pédicule, qui n^est pas perforé à son sommet : du reste, le 
mode *de leur développement et leur port sont les mêmes. 

50. AsEaoE, Labillardière. 

Volva gélatineuse , sillonnée; réceptacle stipî té , divisé en 
plusieurs branches bifides, rayonnantes; pédicule «creux et 
Duvert au sommet. 
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Ce genre , figuré par M. Labillardiére dans son Voyage 
aux terres australes , croit à la Nouvelle-Hollande , à la terre 
de Van-Diémen ; il paroît avoir de grands rapports avec le 
Lysurus. 

5 1 . LrsuRUs , Pries. 

Volva sessile, arrondie; réceptacle continu au pédicule 
et se divisant au sommet en plusieurs branches droites, 
égales , couvertes extérieurement d'un mucus mêlé de spo- 
rules , qui se desséche et forme à leur surface une sorte de 
vernis. 

Pries a formé ce genre aux dépens des Phallus, et y a placé 
le Phallus mokusin de Linné, champignon qui croit sur les 
racines des mûriers en Chine , où on lui attribue des pro- 
priétés médicales encore trés-hypothétiques. (Voyez Mokusin.) 

§. 2. Clathroides. Sporules contenues dans l'intérieur d'aï 
réceptacle arrondi, percé de plusieurs ouvertures. 

52. Laternea, Turpin. 

Champignon formé de plusieurs branches simples , réunies 
vers leur sommet, sortant d'une volva simple , arrondie, 
portant au-dessous de leur point de réunion un réceptacle 
eupuliforme auquel sOnt attachées les sporules. 

On ne connoît qu'une seule espèce de ce genre , décrite et 
figurée, pour la première fois, par M. Turpin, dans ce Dic- 
tionnaire (voyez Lanterne), sous le nom de Laternea triseapa^ 
et observée à Saint-Domingue par ce botaniste : elle diffère 
des vrais Clathres et du Colonnaria de Rafinesque, auprès 
duquel Pries Ta placée, par la position des sporules, seule- 
ment au-dessous du point de rencontre des trois branches 
du champignon. 

53. Clathrus , Michéli. 

Champignon sortant d'une volva simple ; réceptacle arron- 
di, formé de branches anastomosées, imitant un grillage, et 
renfermant une masse gélatineuse, entremêlée de sporules, 
qui s'écoule sous forme de liquide. 

Genre ayant de l'affinité avec les Cl^thracéeSm 

54. Battarea , Pers. 

Volva double, remplie d'une substance gélatineuse ; pédi<* 
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cule £stuleux ; chapeau hémisphérique , couvert extérieure-' 
ment d'une couche épaisse de sporules pulvérulentes. 

La position de ce genre est encore très-douteuse : la nature 
de sa volv^ , son développement très-rapide , nous engagent 
à le placer près des Phallus, ainsi que Nées Ta fait; mais ses 
sporules pulvérulentes et non renfermées dans un mucus 
fétide, ré|oignent de cette famille et le rapprochent, à quelques 
égards, des hycoperàacées. 

Le genfe décrit par M. Liboschwitz sous le nom de Den- 
àromyctSy paroit avoir une grande affinité avec ce genre, 
dont il diffèreroit surtout par l'absence de volva, si toute- 
fois l'absence de cet organe , dans sa £gure , n'est pas 
accidentelle , et ne tient pas à la manière dont les échan- 
tillons ont été recueillis. 

HYPOXYLÉES. 
{Fyrenomycetes y Pries; Xylomjyci, "VVilld.) 

Réceptacle coriace ou ligneux, renfermant des thèques 
ou rarement des sporules nues , qui s*échappent par son 
orifice sous la forme d'un mucilage ou rarement d'une 
poussière. 

Obs. Cette famille diffère des Lycoperdacées , dont le pé- 
ridium ressemble au réceptacle (^perithécium) des Hypoxylées, 
par la structure compacte et celluleuse de cet organe, qui 
n'a jamais l'aspect fibreux du péridium des Lycoperdacées : 
sa structure a plus d'analogie avec celle des Pézizées parmi les 
vrais champignons; mais les Hypoxylées en diffèrent par leur 
réceptacle plus compacte et par leurs thèques, qui , en général, 
s'échappent de son intérieur sous forme d'un mucilage épais, 
mêlé de sporules. Cependant on doit convenir qu'il y a une 
grande analogie entre certains Phaoidium et quelques genres 
de Pézizées, tel que le Cenangium. Enfin, les derniers genres 
' de cette famille viennent se rattacher d'une manière in- 
time aux Urédinées, tellement qu'il est très-douteux à la- 
quelle de ces deux familles on doit rapporter les genres 
Actinothyrium et Phoma .- on voit par conséquent qu'il n'y 
a absolument que la famille des Mucédinées avec laquelle 
les Hypoxylées n'aient pas de rapport. 
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i/* TiUBtr. SvMRiJLCtES. Réceptacle ê' ouvrant par un 
pore ou une fente; thèques s* échappant par t orifice. 

1. SpHiSaiA, Haller. 

Réceptacles arroodis, «olitaires ou réunis par une base 
commune, charnue ou coriace, d'abord fermés, s'ouTrant 
ensuite par un orifice circulaire ; théques alongées i néléei 
à une masse gélatineuse avec laquelle elles sortent. 

2. Depazea, Pries ; Phjllottieta , Pers. 

Réceptacles simples , couverts par Pépiderme , décoionat 
les feuilles sur lesquelles elles croissent, s'ouvrent, soit paroa 
pore , soit par un opercule; théques peu développées ^droitcii 

Toutes les spbéries réunies par M* De CândoUe sons 1« nm 
de Sphœria lichenoides appartiennent à ce genre, que Friei 
n'a regardé que comme une dépendance des vraies sphéries, 
mais qui nous paroît cependant mériter d'en être distingué. 

3. DoTHiDEA, Pries. 

Cellules solitaires ou agrégées dans une base charnue, 
sans réceptacle propre , s'ouvrant par un orlGce simple et 
renfermant une masse foroiée de théques fixes, mêlées de 
paraphyses. 

Les plantes de ce genre, trés-voisines dessphéries, et qui 
en offrent presque toutes les modifications , s'en distinpient 
particulièrement par Pabsence d'un réceptacle propre à cha* 
que loge ou cellule. 

Les Sphasria ribtsia, Per5.,5. aamhaci, Pers., et les plantes 
rangées par M. De Candolle dans les genres Pol/stigma et 
Asleroma, ainsi que plusieurs Xyloma du même auteur, ap- 
partiennent à ce genre. 

Ces divers genres ne notis paroissent pas devoir être se* 
parés les uns des autres, tant qu'on conservera le genre Spka> 
tria dans son intégrité ; €Sit ces variations dans la végétation 
sont analogues à celles qu|on observe dans ce genre , qu'on 
n'a pas encore pu cependant se décider à diriser généri- 
quement. 

4. Erysyfhb , Decand. {Erysibe, Ehrenb. ; Alphitomorpha , 
Wallr.; Podosphcera, Knnze.) 

Péridium arrondi, mince, s'ouvrant irrégulièrement, don^ 
nant naissance , vers sa base , à des filamens rayonnans , de 
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forme variable , renfermant des pérldioles ( thèques?) libres, 
polysporées. 

Les observations de plusieurs mycologistes, et particulier 
rement de M. Ehrenberg, sur ce genre, prouvent qu'il n'a 
que peu d'analogie avec les Sclerolium; il nous paroit mieux 
placé parmi les Hypoxylées, auprès des Sphëries, dont son 
réceptacle a la structure et la couleur ordinaire: sa déhis- 
cence irrëgulière ou nuUe, sa manière de croître sur l'épi- 
derme et non dessous, sont les seuls caractères qui l'en 
éloi^enti 

Quant à la distinction des trois genres, Erysiphe, Alphi- 
iomoTfiha et Podosphcera, comme elle est fondée uniquement 
aur la structure des filamens qui naissent du péridium, nous 
n'avons pas cru devoir l'adopter. 

5. CoRYNELLA, Ach. , FHes. 

Réceptacles renflés à leur base , partagés en deux cavités ; 
l'inférieure vide ; la supérieure s'ouvrant par un orifice d'abord 
trés^étroit et ensuite très -ouvert, rempli de thèques qui 
s'échappent sous forme de poussière. 

Ce genre, établi par Pries, ne renferme qu'une espèce 
exotique, du cap de Bonne-Espérance, décrite par Acharius 
sous le nom de Calicium colpodes, et ensuite rapporté avec 
plus de raison par Persoon au genre Sphasria, sous le nom 
de 5. turhinata. Les caractères qui le distinguent de ce der- 
nier genre , ne paroissent consister essentiellement que dans 
l'absence de cette gelée qui sort avec les thèques des Sphéries. 

6. EusTEGiA, Pries. 

Réceptacles arrondis, sessiles, cupuliformes , fermés par 
un opercule; thèques alongées, droites, couvrant le fond 
du réceptacle. 

Ce genre est fondé sur une seule espèce nouvelle , qui 
croit sur les pins ; mais le sphœria complanata Uicis, Moug. 
et Nestl. , paroît lui appartenir. 

7* LoPHiuM, pries. 

Réceptacles comprimés, presque membraneux, s'ouvrant 
par une fente longitudinale; thèques droites, s'échappant 
spus forme pulvérulente. 

Ce petit genre, qui ne renferme encore que deux espèces, 
a po|ir type VHjsterium mytilinum, Pers», ou Hyp^xyhn 
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mirûeimm ^Bnll., Cbanp.. p. 170, U 444* fig-4): ildîlertdcl 
mil HjUerimm par ses thêqun diffluenfei qnî lorteBl di 
réeepUcle et qvî oe pénscDt pat comne «Ubb les Hfrf«n«. 

2/ Tiu^r, VuACJDJACixs. Recepiacle s'ouvrani par pbt 
sieurs fentes ou valves; thèqujes fixées y persùtamta. 

8. HryTEBU-M, Tode. Hjstaium et Hypoderma, Decand. 
Réceptacles simples, ses^les, orales on alongés, s'ovvnd 

par uoe fente longitudinale; membrane fmctifere, fixée n 
fond de sa cavité et couverte de théques droites, alonféa 

9. PiiAaDXLX. Fries. 

Réceptacles simples, sessiles, arrondis, d^abord feméi, 
s^ouvrant ensuite en plusieurs valves rayonnantes; me» 
brane fructifère couvrant le fond de la cavité, et préMnlait 
des théques aloogées. fixées. 

Les espèces de ce genre, long-temps confondues avec kl 
Xjloma et les Hjsterium , en ont été séparées, avec raisoSi 
par Fries : les plus connues sont les Xjrlama fini, Deeaad.} 
Xjloma muUivalve, Decand.; Xjloma pezisoides, Perk; Xyk' 
ma Uehaioides, Decand.. etc. 

10. AcTiDicjf, Fries. 

Réceptacles sessiles, arrondis, d*abord fermés, cham 
iotérieurement , s'ouvrant par plusieurs fentes cmnalicnlécs, 
rayonnant du centre vers la circonférence; tbèques fixéei 
au fond de ces fentes. 

Ce genre difiere des Phacidium, dont son caractère parot- 
troit le rapprocher, en ce que les fentes rayonnantes qu'il 
présente ne sont point les sutures de valves qui s^oavrent 
pour découvrir un disque arrondi, mais paroîssent être dei 
ouvertures propres à autant de loges linéaires. 

11. Glonium, Muhlenberg; .So/emxri <fm , Sprengel. 
Réceptacle formé de lobes rayoonans, étendus, s'onvrant 

par des fentes rameuses et également rayonnantes; théques 
droites, minces, fixées au fond des loges du réceptacle. 

Cette plante, propre à l'Amérique septentrionale, est re- 
marquable en ce qu'elle unit à la structure des hypoxy- 
lées le port d'un Byssus; elle représente plusieurs branches 
rameuses, noires, sillonnées supérieurement et soutenues par 
une base byssoïde ; elle croit sur les bois pourris. 
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la. Rhitisma, Pries ; PlacurUium , Ehrenb. 
Kéceptacles simples , d'abord fermés , se divisant ensuite em 
plusieurs fentes flexueuses , transversales ou irréguliéres ; mem- 
brane fructifère charnue, couverte de théques droites, fixées. 
' Un grand .nombre de Xyloma se rangent dans ce genre : 
tels sont le Xyloma acerinum, le Xyloma salicinum, et plu- 
sieurs autres espèces , sur lesquelles on remarque des sillons 
très-distincts. 

3/ Thtbit. Cytisporées. Réceptacle^ s* ouvrant par un 
orifice arrondi; thèque^ nulles; sporules nues ? 

13. SpHiERONEMA , Frics. 

Kéceptacle alongé , presque cylindrique , percé d'un pore 
terminal, renfermant dans une poche membraneuse très- 
mince des sporules mucilagineuses très-ténues et qui s'échap- 
pent ensuite sous forme pulvérulente. 

Ce genre comprend plusieurs Hypoxylées, qui ont un aspect 
très-analogue à celui des Sphéries, mais qui sont dépourvues 
de théques : telles sont les Sphœria subulata, Pers. ; S. cylin- 
drica, Pers.j 5. conica , Pers., etc. ' 

14. Cytispora, Ehrenb.; Pries, Sy st. ; Boshyohia , V ries ^ 
AeL Holm. , 1818. . 

. Réceptacles celluleux, composés de plusieurs cellules ou 
loges membraneuses, s'ouvrant toutes dans un tube et par 
un orifice coinmun; sporules dépourvues de théques, s'échap- 
pant mêlées avec une substance mucilagineuse. 

Ce genre renferme plusieurs plantes rapportées auparavant 
au genre Nemaspora, et qui différent des vrais Nemaspora 
placés parmi les Urédinées , par la présence d'un réceptacle 
propre , analogue à celui des autres Hypoxylées , mais beau- 
coup plus mince et composé de plusieurs cellules. 

L,e& Nemaspora chrysosperma ^ leucosperma ^ quelques Sphœ' 
ria, et plusieurs espèces nouvelles, forment ce genre. 

i5. PiLiDiuM, Kunze. 

Réceptacle simple, sessile, hémisphérique, d'abord fermé , 
s'ouvrant ensuite par plusieurs fentes rayonnantes, et con- 
tenant une masse de Sporules fusiformes. 

Ce genre est dans la tribu des Cytosporées ce qu'est le 

7 
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genre Phaeidium dans la précédente. Kunie n*en dëerit qa'ime 
espèce, qui croit sur les feuilles d'érables. 

16, LEFTOSTROMA9 Pries. {Sacidium? Nées; SehUoderma, 
Ehrenb. ) 

Réceptacle comprimé, plongé en partie dans la plante qui 
lui donne naissance, s'ouvrant par un opercule discoïde et 
renfermant des sporules nues. 

Toutes les espèces de ce genre forment sur les planto 
qu'elles habitent des taches noires, très-petites, dont touteb 
partie extérieure se détache sons forme d'opercule, étlaiae 
à découvert les sporules. 

17. Leftothyrium, Kunze. 

Réceptacle en forme d*écusson , sillonné longitudinal^ 
tnent , recouvrant des sporidies fusiformes. 

La seule espèce décrite par Kunze croit sur la Lunaire; 
par ses caractères elle se rapproche beaucoup du genre Lf- 
tostroma de Pries et du genre Actinoth^um de Kunze, 

18. P ACTINOTHYRIUM, KunZC. 

Réceptacle se détachant sous forme d'un opercule mes* 
braneux , rayonné et fibreux , couvrant des sporules fus- 
formes, 

La place de ce genre est encore très-douteuse , et peut* 
être seroit-il mieux placé parmi les Urédinées, auprès des 
genres Melanconium, Cryptosporium, etc. ; en le plaçant ici , noos 
avons suivi l'opinion du botaniste qui l'a établi et de pries. 

19, Phoma, Pries, 

Réceptacle nul ; sporules ( sporidies p) réunies en use 
masse forineuse et renfermées dans un foux péridium formé 
par la plante qui leur donne naissance. 

Ce genre , par sa structure , devrait se placer parmi lei 
Vrédinées ; mais son analogie avec les Hypoxylonis est telle 
que presque toutes les espèces qui en font partie ont été 
placées parmi les Sphéries : c'est ce qui nous engage à le 
laisser auprès d^elIes , ainsi que Pries l'a' ùdU Les Xjloma 
âaUgnum» Fers,, ei Sphcnia pustula, Fers,, août les espèces 
l«i plus eounues de ce genre« 
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Genres rapportés à la famille des Champignons, mais dont la 
position et les caractères sont encore incertains, 

Xylostroma, Pers. 

Rhizomorfha, Pers. 

Fhycomyces, Kunze, {Ulva nitens, Agardh») 

Enteridium, Ehrenb. 

Mycodermia , Pers. 

Thamnomyces ,' Ehrenb. 

Flocaria, Ehrenb. 

LasiobotryS) Kiinze. 
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